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INTRODUCTION===_=====_==_=••==a:======

Le Cameroun, à l'instar des autres pays en voie de dévelop­

pement, est confronté aux problèmes de malnutrition, d'auto-suffisance

alimentaire en général, et d'auto-satisfaction des besoins des populations

en protéines d'origine animale en particulier. Par ailleurs, face à une

démographie galopante, à une urbanisation croissante et à une élevation

du niveau de vie de ses habitants, il se doit d'intensifier sa production

en viande pour satisfaire les demandes de plus en plus élevées en pro­

duits carnés. Sur ce plan, le plateau de l'Adamaoua a un rele très im­

portant à jouer.

En effet, cette région a toujours été considérée comme une

"zone privilégiée" de l'élevage bovin, à cause de ses atouts naturels

favorables à cette activité, par rapport aux autres zones de production

du pays. De plus, il s 'y déroule depuis une trentaine d'années, un en­

semble d'opérations zootechniques visant à accrof1:re la productivité du

bétail, et à conduire à un élevage plus rationnel sur le plateau ; ce qui

procurerait non seulement des revenus plus substantiels aux éleveurs,

ma.is assurerait également une m~illeure couverture des besoins en pro­

téines des populations camerounaises, et même de celles de certains

pays voisins dont l'écologie ne se prête pas à cette activité pastorale.

A l'heure où on demande donc à nos pays de produire plus

pour pallier ce déficit protéinique, il nous parart opportun de tenter

de faire le point sur l'amélioration du cheptel bovin entreprise en Ada­

maoua, pour voir dans quelles mesures elle peut répondre positivement

à cette exigence • Notre travail comprendra trois parties d'importance

inégale

- dans une première partie nous présenterons l'Adamaoua,

ses éleveurs et son cheptel ;

.. / ..
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- dans une deuxième partie nous parlerons des actions d'amé­

Uoration entreprises dans la région, des résultêts obtenus par la re­

cherche en station, et des vulgarisations effectuées en milieu tradition­

nel ;

- et enfin, dans une troisième partie, nous ferons part de nos

réflexions personnelles sur cette amélioration et nous dégagerons les

perspectives d'avenir.
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PRES ENT AT ION DE L'i\.DAMAOUA.
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- SITUATION DE L 'l\.DANiAOUJ\. DANS LA REPUBLIQUE
D=~.aa.=a.=D_=._=Q==aQ=.a==a~.~====a==D~=••__=~_a=a.

UNIE DU CAMEROUN (Carte N° 1).
as=._=D~=.~====.==~~=

Situé au Centre du CAMEROUN entre les 6ème et Bème degrés de

latitude Nord, L'ADAMAOUA est une vaste région pastorale de forme qua­

drangulaire, d'environ 70.000 Km2 parmi les 475.000 Km2 de superficie que

totaUse LA REPUBLIQUE UNIE DU CANŒROUN CR. U.C.). Il joue un rôle

de charnière et de transition entre les zones présahéliennes du Nord et les

zones forestières au Sud du pays. Il est limité

- au Nord, par le département de la BENOUE (chef-lieu GAROUA);

- au Sud, par les départements BAMùUN (FOUMBAN) du MBAM

(BAFIA) et du LOM-ET -DJEREM (BERTOUA) ;

- à l'Est par Li\. REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE CR.C.A.) ;

- et à l'Ouest par Lie REPUBLIQUE FEDERALE DU NIGERIA.

Administrativement, l'ADAWU..OUI\. est un département de la provin­

ce du Nord-Cameroun, dont le chef-lieu est NGAOUNDER E. Il est divisé en

5 arrondissements (sous-préfectures), à savoir :

- L'Arrondissement de NGitOUNDERE

- L'Arrondissement de TIGNERE

- L'Arrondissement de TIB.ilTI

- L'Arrondissement de W.EIGllNGA

- et l'Arrondissement de BANYO.

Ce département, qui est l'un des plus vastes du CAN:EROUN, a

toujours été considéré comme une région réservée essentiellement à l'Eleva­

ge Bovin, l'Agriculture apparaissant plus secondaire.

Cette région, comme nous le verrons plus loin, est sous-peuplée ;

c'est la moins peuplée de la province du Nord. Mais cependant, elle bénéficie

des conditions naturelles très favorables à l'élevage et à l'agriculture. De

nombreux auteurs la présentent d'ailleurs comme "La zone par excellence de

l'Elevage bovin au CiiMEROUN"(6).

..1 ..
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L'élevage est une activité humaine réalisée dans un cadre donné.

Aussi, pour mieux situer l'élevage bovin en ADAMAOUA nous allons, dans

cette première partie :

- décrire d'abord les miUeux physique et humain,

- puis essayer de connaftre le cheptel bovin et son exploitation ;

- et enfin, faire connaissance avec les structures administratives

et les Organismes nationaux d'Intervention qui s 'oecupent d'amé­

liorer et de développer l'élevage bovin dans la région••

•• 1••
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C H li PIT REl.
_==~~=C===a~~===a==D

MILIEUX PHYSI~UE.. ET HUlvLh.IN.

1.- LE lvaLIEU PHYSIQUE

Nous distinguons dans ce paragraphe

l'Hydrographie, les Sols et la Végétation.

1.1. Le Relief : (Carte N· 2).
a::a_:a:'::I:aa:ea:

le Relief, le Climat,

L'ADAMAOUA est constitué par un plateau pré-cambrien dont

l'altitude moyenne varie de 1.000 à 1.200 mètres, avec des sommets attei­

gnant 1.700 mètres tel que le N'Lont NGAOUNDER E ; le mont YANGARE at­

teint m~me 2.400 mètre s (44).

Le plateau est entaillé de vallées ct ponctué. d'anciens volcans

éteints, et se termine sur 3 côtés par des ruptures de pente importantes

appelées "FALAI5ES" :

du côté Nord, on trouve les falaises DOUROU et KONTCHI\.

- du côté Est, c'est la falaise de DJOHONG ;

- du côté Ouest et Sud-Ouest, c'est la falaise de MiiYODARLE.

Seul le versant Sud descend graduellement vers Yoko et la région

de BERTOUi\.. Cette situation en altitude confère à l'~DAMAüUA, par rap­

port aux autres régions, une barrière naturelle. "Falaise Montagneuse"

représentant ainsi une voie d.'accès assez contrôlable( 6 ). Ceci est très

important sur le plan pathologique, surtout avec le Nord-CAMEROUN où sé­

vissent certaines maladies de bétail dont l'I\.DAMil.ûUA est exempt. En défi­

nitive, on peut diviser succinteîlent cette région d'altitude et de pentes en

(44).

- Zones montagneuses au relief accidenté : Ouest et Nord

- Plateaux à sols cuirassés ou indurés alternant avec des éten-

dues de sols profonds et relativement fertiles : c'est la zone

de réserves d'eau;

.. Vallées dont les fonds sont des zones planes avec. des sols

fertiles qui servent surtout de p&turages en saison sèche

.. / ..
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et des plaines (DOUROU, KOUTINE et TIKAR) où, malgré une

fertilité moyenne, l'agriculture est l'lctivité essentielLe

1.2. Le Climat :_a_======-

Le plateau de l'ù.Dù.MA.OU;',- bénéficie d '-Un climat de type Soudano­

Guinéen, avec la succession régulière d'une saison sèche d'environ 5 mois

(Novembre à Avril) et d'une saison des pluies d'environ 7 mois (Avril à Oc­

tobre). L'altitude intervient pour modérer les températures et renforcer

l'abondance des pluies par rapport à un régime Soudanien classique( 5).

Les précipitations (voir Tableau N° n atteignent 1.600 mm en

moyenne par an( 61 ). L'Ouest du plateau est nettement plus arrosé, les

hauteurs de pluies passant à 1.700 mm (TIBATI, BANYO), voire même à

plus de 2.000 mm le long de la frontière du NIGERIA(44)

La température moyenne annuelle est de 23' C, avec un maximUII1.

absolu de 34' C en Mars et un minimum absolu de lOlle en Janvier.

L 'humid.ité relative moyenne est de 75 pour 100 en saison des

pluies et de 40 pour 100 en saison sèche, avec un minimum de 15 pour 100,

voire même 10 pour 100 en Février.

Il est toutefois important de noter que l'altitude du plateau n'efface

en rien les rigueurs d'une saison sèche typiquement soudanieIUle ; SUCHEL,

cité par BOUTRA1S( 5 ) écrit à ce propos : " ••• Sur les hautes surfa-

ces tabulaires de l 'ADAMAOU.ù.. , l'harmattan souffle avec plus de constance

et plus de force que dans les bas -fonds de la B ENOUE ••• " Ceci a une con­

séquence désastreuse sur la végétation (pâturages), car il n'y û presque

plus d'herbe verte pour le bétail ; cette situation est d'ailleurs bien décrite

par BOUTRAIS( 5 ):" ••• le déficit d'eau du sol affecte d'abord la vé­

gétation herbacée puisque les horizons supérieurs souffrent les premiers de

la dessication. Les herbes jaunissent puis s'assèchent... La valeur fourra­

gère des graminées baisse très vite contraignant les éleveurs à partir à la

recherche de pâturages de complément pour les troupeaux ••• ". La saison sè­

che est donc une période extrêmement difficile pour le bétail en ADAMAOUA,

par le manque de paturage vert, et riche ; en est-il de m~me pour le problè­

me de l'abreuvement ?

.. / ..



1ABLEAU Ne 1 : Répartition des pluies en ADAMll0UA (1979).

~==~==============~=~===»==~=aaa~=K_a_a.a_m__c_aadea~aa=~_==_~=_~ama=_-ca __==g_=a=_=D_Q~CDa __a~D._D._aaaca_c __a=

!'~ ~Postes

: ~lu~~~:;s ~ __~~~~~~~ ~ __~:~~~~_~~~ ~ ~~~~~ ~ ~~~~~~-------~--~::~~~~~::~~--t
! l' ,r Ole, ~. : hauteur: Nbre : H : J : H : J : H : J : H : J !
,

.LV... -- ~ <m) J • • • • • • • • 1• fi • ours· • • • • • • •. .
!------------------~--------:--------:--------:------- -:--------:--------:--------:--------:--------:--------1

J / l\j'VT;;'K : - · - · - · - · - . - · - · - ·L.... ......,J: ••••••••• · · · · . · · ·
F ~VI{IER •••••••• · - · - · 0,4 · 1 · 0,1 : 1 · - · - · 1,4 · 1· · · · · · · · ·
ly:.l~RS •••••••••.•• · 39,5 · 2 · 5",9 · Il · 2P,1 : !3 · 77,7 : 9 · 1B,0 · 5· · · · · · · ·
f1.~J"RIL • ••••••••• • 163 6 · 13 : 113,9 · 14 · 195,7 : 14 · 193,0 : Il : 144,3 · 16· - , · · · · ·
l\-~iÎ.I •••••••••••• : 156,2 · 15 : 147,1 · 17 · 307,4 : 23 · 297,0 : 24 : 216,3 · 23· · · · ·
JDI:N •••••••••••• · -;'2J 51 · 19 : 220,7 · 24 · 1')7 " 22 · 237,0 : 19 : 161,0 · If'• v , .... · · · ~ ,:,~ : · ·
JUILLET •••••••• : 16~, 1 · 10 : 425,6 · 2:> · 402,2 : 26 · 307,4 : 25 : 31t:,5 · 20· · · · ·0...
,,:, ..;JUT ••••••••• .., : 371,2 · 15 : 2€2,9 · 26 · 231,7 : 2t' · 197,6 : 21 : 324,7 · 23· · · · ·
S EFTSlv'lBRE ••• : 21i, 7 · 16 : 316,7 · 25 · 166,1 : 27 · 2139,2 : 24 : 245,2 · 17· · · · ·
Q2'TCEL<.E •••••• : 19t,3 · 10 : 140,2 · 25 · 174,2 : 25 · 52,7 : 22 · 36,e · 9· · · · · ·
N,:jVElv~BR2 •••• 4 27,0 · 2 • 63,2 · 12 · 70 q • 9 : 115 · Il · 6,7 · 2· · · · · .;,..... . · · ·
DECEIv~BRE •••• · - : - · - ·· · ·

!-------------------- :--------:--------:--------:--------:--------:--------:--------:--------:--------:-------~I

TOTAUX •••• : 1652,4 102 :1796,6 180 : 1724,1 : 183 : 1766,6 : 166 :1472,9 134
!a=Q~==c=c~====~===œ=c==c==a==.~ 2=_Dm_==D_~~2=oa~==~~:~D=_==_C=======ac====c==D_Q_=~ __=_c=_~~_am_a=~$=aa= __ al

Source : (61).

l~oyenne hnnuelle •••••••••••••••••• 1.602,52 rrun
Nombre de Jours •••••••••••••••••• D 153 Jours
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\.les SCIENces ET MEDE(;I""r
'VETERINAIRES DE DAKAR

1.3. !-~!:l)'",d!,=og~:pJ1J~ : (Carte N°2). BIBUOTHEOUE

Si l'abreuvement du bétail en zones sahéliennes, malgré

l'implantation des puits et des forages, l'un des problèmes majeurs de

l'élevage, il n'en va pas de même pour l'ADAMAOUA. En effet, ce pla­

teau est considéré comme le véritable "Chateau d'eau" du CAMEROUN,

tout comme l'est le Fouta -Djallon en Guinée (Conakry)(S). Les princi­

paux fleuves du pays y prennent naissance, ce qui constitue un atout

majeur pour l'élevage. Le réseau hydrographique, très dense, se par­

tage entre 3 grands bassins versants, à savoir : (Sr) :

- Au Nord-Ouest, la Bénoué et ses affluents alimentent le

Bas sin du Niger ;

- Au Sud, la Vina-Sud, le Djérem, le Meng, le Mbam et

re Lom viennent dans la SANAGA (qui est le plus long

fleuve du pays, avec 910 km de long, qui se jette dans

l'Océan Atlantique);

- Au Nord, la Vina-Nord et le Mbéré se jettent dans le

Logone qui grossit le Chari : c'est le Bassin du Lac

Tchad.

Même en saison sèche, la plupart des cours d'eau ne tari.­

sent pas. Les fonds des vallées, inondés en saison des pluies, ser­

vent de pâturages aux animaux en saison défavorable.

L'ADAMAOUA possède également le privilège de pouvoir

mettre à la disposition de son cheptel, de véritables sources minérales

naturelles appelées "LAHORES". Ces sources sont issues des phéno­

mènes volcaniques et parsèment tout le plateau. Elles exercent un fort

attrait sur le bétail par leur saveur saline. Leur rôle physiologique

est indéniable par leur richesse en sels minéraux ; ces sources assu­

rent un apport minéral réparateur, d'une carence consécutive à la

consommation des herbes de sols pauvres en ces éléments. L'une

d'entre elles, le LAHORE de la Vina (près de Ngaoundère) a fait

l'objet d'analayses chimiques dont nous citons les résultats obtenus(32) :

- Calcium, exvrimé en mg de CaO........ lPS mgll

- Carbonate, exprimé en mg de CO2•••••• 2.783 gll

- Chlorures, exprimé en Na Cl•••••••••• 3.660 gll

- Magnésium, exprimé en mg Mg(>....... 364 gll

- Sodium, exprimé en mg Na 81<l'g/1
H- p ••••••••••••••••••••••••••••••••• = 8,31

- Des traces d'Oligo-éléments : Fe, Cu, Mn, l, F .•
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On a recensé 19 Lahorés en ADAMAOUA(62).

Il est important de signaler que l'Administration Française, à

l'époque coloniale, croyant bien faire, a voulu améliorer l'utilisation de 1'1

mïjorité de ces Lahorés ,en les équipant d'abreuvoirs, de puits cimentés et

de pompes manuelles ou à moteur. Faute d'entretien de ces équipements,

presque tous les Lahorés aménagés sont tombés à l'abandon, sauf celui de

la VINA et ceux qui ont été laissés dans leur état d'autrefois élvec un coffra­

ge de bois rudimentaire( 5).

1.4. Sols et Végétation.
ae=_.aa.=a~=a.=aa

1.4.1. Les Sols :--------
Géologiquement, l'i\.DAlVUiûUA est constitué par un socle graniti­

que et gnéissique avec des placages de grès et surtout des roches volcélni­

ques, basaltiques le plus souvent. Les principaux sols qui en résultent

sont: (40).

- Les sols granitiques, mRgmatiques et gnéissiques : pauvres ;

les ar~nes granitiques des bas de pentes sont toutefois plus ri­

ches ;

- Les sols basaltiques rouges

- Les sols basaltiques foncés

leurs ptlturages.

riches ils fournissent les meH-

Il existe également d'assez vastes surfaces de sols hydromorphes

des zones d'épandage des coursd 'eau et des marais, qui sont très précieux

pour le parcours des troupeaux en saison sèche.

La végétation qui recouvre la plus grande partie du plateau est de

type savane arbustive et arborée à Daniella et Lophira. Il existe aussi de

nombreuses galeries forestières le long des cours d'eau dont la flore ligneuse

est assez riche.

..1 ..
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La végétation herbacée d. une composition botanique dominée essen­

tiellement par les Hyparrhenia spp. avec différents faciès liés à la nature

du sol ou ~u type d'exploitation. C'€'st ainsi qu'on a :(40)(45).

- Sur sols basaltiques foncés

;0 Hyparrhenia bracteata

• Hyparrhenia diplandra

• Paspéllum orbiculare

• Setaria anceps

- Sur sols granitigues

• Hyparrhenia filipendula

• Loudetia kagerensis

• Andropogon schirensis

• Urelvtrum fasciculatum

- Sur sols basaltigues rouges

• Hyparrhenia rufa

• Hyparrhenia ft lipendula

• Hyparrhenia welwitchii

• Hyparrhenia chrysargyrea

• Brachiaria brizanthn

• lmdropogon gayanus

• Sporobolus pyramidalis

• Panicum phragmitordes

• Setaria sphi.l.celata.

Le bétail dispose ainsi d'un p§turage de graminées assez riche,

varié et abondant, surtout en saison des pluies.

En plus de ces graminées, le bétail dispose également d'un "PATU­

RAGE AERIEN" constitué par le feuillage (jeunes pousses et jeunes feuilles

tendres) de certaines espèces ligneuses qui sont très bien appréciées par les

animaux, surtout en saison aèche, par leur apport en complément d'Azote.

PIOTe 41 ) en a dressé une longue liste ; nous ne citons ici que les es­

pèces les plus appétables de la région :

.. 1. ·



NOlv'iS D'ES PECES.

• Bauhini:l thonninii

• Bridelia ferruginea

• BrideliJ. nidelensis

• Bridelia speciosa

• Cussonia barteri

• Daniella oUveri

• Ficus thoningii

• Mangifera indien.

• Phyllanthus muellerianus

• Tripcalysia okalensis var.

oblanceolata

- 12 -

.fi~MI!-LE.
CESltLF'INIilCEES

EUPHOR BIACEES

EUPHORBIù.CEES

EUPHOR Bl.tlCEES

llRi\..LI1\..CEES

CESitLPINI'/tCEES

MORn.. CEES

iLNAC.ü.R DIACEES

EUPHORBIù.CEES

R UBIitCEES

LOCALISATION.

Savane

Savane J Galerie

Galerie

Galerie

SÙ.vane

Sc,vane

Savane

Savane

Sav.:me

Galerie

Ce p!turl\~ arboré" peut fournir, suivant l'état d'ernbuissonnement

du terrain, des quantités plus ou moins abondantes de matières vertes, @n

.aiacn ddfaY~·able.

Nous ne saurions clore ce paragraphe sans dire un mot sur les

feux de brousse (allumés au cours de la saison sèche) qui sont presqu'un

corollaire de l'élevage extensif pour les éleveurs de la région.

L'éleveur cherche, p.:lr ce feu, à lutter contre les ligneux, mais

surtout, à provoquer la relJousse et l'exploitation d'un regain aussi abondant

que possible des gr'lminées pérennes. Mais ces feux qui sont souvent allumés

de façon désordonnée et incontr~lée, présentent cependant des effets néfastes:

- Elimination d'une quantité importante de fourrage sur pied (sé­

ché) qui pourrait toujours constituer un aliment de lest ;

- Wiise à nu du sol qui devient sensible à l'érosion sur pente

- Pertes de matière organique qui pourrait utilement participer

à l'enrichissement du sol ;

- Elimination des espèces annuelles (pas de possibilité de repousse)

- Incendie des villages entiers lorsqu'ils échappent au contrele de

l'homme.

..1 ..
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II. LE MILIEU HUMl-,JN . (Fopulution). (Carte N° 3)

Avec une population estimée à 556.000 habitants en 19AoÇ

le département de l'ADAMi\.CUA. para!'t vide pour ses 70.000 km2 de super­

ficie. La densité est de C· habitants pKr km2. Cette population comporte un

élément fait (l'éleveurs Peulh, venus se greffer sur une population autoch­

tone d'agriculteurs, de ~c.1.eurs et de chasseurs. Pour les besoins de la

présente étude, nous mettrons beaucoup plus l'accent sur les Peulh dont

l'activité principale, en fiDAMIl.OUA , est l'élev3.ge bovin. En effet, tout le

cheptel bovin de ln région est entre leurs mains ; et toutes les actions vi ...

sdnt à augmenter la productivité du bétail doivent tenir compte des particuloJ.­

rités de ces éleveurs. La connaissance de ce facteur humain est d'une im­

portance Cd. pitale en matière ci 'amélioration zootechnique, ce qui fait cl 'ailleurs

dire à LACROUTS, cité par ABOUBAKAR( 2 ) que : "Toute production

agricole ou pastorale est <l'[lbord un problème d'homme, puis de climat, puis

du sol".

La plus marquante des différentes ethnies habitant le plateau est

indiscutablement les Peulh représentés par les Foulbé et les MBororo dont

les modes de vie diffërent fondamentalement. iL caté de ces Peulh qui sont

strictement éleveurs de bovins, il existe des Haoussa et des Bornou:l qui,

eux, sont surtout commerç3.nts de bétail.

II.l.I. Les éleveurs Foulbé :-------------------
Guerriers conqu~r3.nts et pJ.steurs nomades à l'origine, ils firent

leur apparition en ADAMAOUA vers le début du 19ème siècle( 5 ), où ils

devinrent de paisibles éleveurs. Leur main-mise resta longtemps sur les au­

tochtones dont ils firent dans certains cas des esclaves. De nos jours, les

Foulbé sont séd.entarisés un peu partout sur le plateau, mais ils sont surtout

concentrés d:ms l'arrondissement de NGAOUNDERE. Depuis les réformes de

l'Administra.tion Française de 1955( 20 ), leurs structures féodales se sont

fortement démantelées par l'€mancipation des esclaves et des tribus asservies ..

a) Organisation sociale des Foulbé : (1).

Elle est fortement hiérarchisée autour du LAMIOO (chef coutumier),

entouré de nombreux dignitaires dont le Sarld Sanou : le grand responsable

.. / ..
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de l'élevage du L.t\ÎvllDi ..T (chefferie). Tous ces notables pos sèdent des trou~

peaux de bovins pour des r.:lisons de prestige et montrent sOUVtnt une indif-

férence totale élUX idéesd. 'amélioration( 1 ). Ce type G. 'organisation Ci cer-

tes évolué de nos jours, mais n'a pas encore complètement d.isparu, car ses

effets se font encore ressentir. De plus, l'émancipation des esc1a.ves a fait

perdre aux Foulbé une importante main-d 'œuvre d'autant plus précieuse

qu 'eux~mêmes ne consentent que difficilement à travailler de leurs propres

mains.

b) Caractéristiques de l'élevage Foulbé

Même gros propriétcdres de bétail, les Foulbé ne se comportent

plus comme des éleveurs purs ; leur alimentation ne repose plus sur le lait,

mais sur les céréales (mars vers BANYO, mil vers NGAOUNDERE)( 5).

Ma.is cependant, ils considèrent toujours leur bétail comme source de riches~

se et de prestige, et non comme la base de leur vie. quotidienne. De même

qu'un commerçant place son avoir en banque, le Foulbé s'achète un bovin dès

qu'il a de l'argent liquide( 1 ). On parle alors d'un "Elevage sentimental",

de "thésaurisation", l'objectif de l'éleveur traditionnel étant de porter au

maximum l'effectif de son troupeau. Cette forme d'élevage se répercute d'ail­

leurs sur la composition du troupeau qui est, en général, la suivante :(49).

- 1v:.a.les Castrés ••••••••••••••••••••••••

- Taureaux (4 à .0 ans) •••••••••••••••••

- Genisses (1 à 3 ans) ••••••••••••••••••

- Vieilles Vaches (plus de Sans) ••••••••

100

100

100
100

100

100

100 •

pour

pour

pour

pour

pour

pour

pour

3,7
2~,2

13,9
23
1 < n__4,t>

5,1
11 ,3

•••

- Vaches aèuhes (4 à a ans) ••••••••••••

- Taurillons (1 à 3 ans) ••••••••••••••••

- Veaux et Velles ••••••••••••••••••

Il est aisé de relever l'excès dE vi.eilles vaches et de mâles en­

tiers, et l'insuffisance de veaux, velles, génisses et castrés. Ce type de

composition ne permet pLiS une optimisation de la productivité dt l'élevage.

Un autre trait caractéristique de l'élevage Foulbé est l'absentéisme

de la plupart des propriétaires de bétail, marqué par l'emploi des bergers

salariés (Mbororo ou non Foulbé). Les jeunes Foulbé refusent ce travail in­

grat de gardiennage des troupeaux, ce qui fait qu'ils ne grandissent plus près

.. / ..
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des animaux et n'acquièrent pius les liens sentimentaux qui attacheilt les

vrais éleveurs à leurs troupeaux(5). Cet aspect de comportement est très

important à souligner, car il peut faciliter la ré.:eptivité aux idées d'amé­

lioration de l'élevage.

Signalons également qu'en ADAMAOUA, certains propriétaires

importants entretiennent des troupeaux composés uniquement de castrés

qu'ils considèrent comme un placement à intér~t rapide ; ce qui les rap­

proche déjà de la rationalité de l'élevage. Par ailleurs, un bon nombre

de Foulbé sédentaires consacrent déjà une partie plus ou moins grande

de leurs activités à l'agriculture, aussi, l'élevage n'est-il plus leur uni­

que ressource, tout en restant largement prépondérant

II. 1.2. Les éleveurs Mbororo :---------------------
Ils sont d'arrivée plus récente dans la région et n'ont pas pris

part aux conquêtes des Foulbé(5) ; leurs coutumes diffèrent fondamentale­

ment de celles de ces derniers.

a). Organisation sociale des Mbororo.

Les Mbororo vivent par groupes de 10 à 100 personnes ayant

à leur t@te un chef de famille traditionnel appelé "Ardo" ; celui-ci joue

le raIe d'intermédiaire entre la communauté et l'administration. Ils n'ont

pour habitations que des huttes de paille qu'ils peuvent abandonner très

facilement; ceci tient au fait que c'est un peuple nomade rompu à des

déplacements fréquents(S). Au nombre de 30.000 environ d'après les es­

timations du Service de l'Elevage, les Mbororo détiendraient le 1/3 du

cheptel bovin de la région(9).

b) Caractéristiques de l'élevage Mbororo.

Les éleveurs Mbororo sont encore au stade du nomadisme, vi­

vant à la remorque de leur bétail. On les rencontre des l'ADAMAOUA,

se déplaçant perpétuellement d'une zone à une autre, et même entre les

différents pays frontaliers. Leur mobilité incessante est donc leur carac­

tère déterminant(20), et a pour conséquence l'ignorance à peu près totale

qu'on a sur la composition et la production de leurs troupeaux. On les

rend souvent responsables des épizooties qui apparaissent, et ils consti­

tuent un obstacle à une bonne application des mesures sanitaires par leur

.. / ..
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refus de collaborer" Mais par cCl1tre, comp2.rés m.tx Foulbé t ils s'occu­

pent mieux de leurs animaux qu'Us gardent eux-mêmes. Ils sont encore

~~... ;;p;i'~è .difê'~te"" sür leur bétail. Le gardiennage et le !otn;-d:es<·t-ft)U..~

peaux s6ht. dévolus aux adolescents et aux jeunes adultes 4 On a soavertt

dit du Mbororo qu'il commercialisait ses Gi.!.imau.x le moinS possible et

i~s gardait jusqu'à la mort(20) i qu'ils se métissaient pet!, car dominé~

par un ptofond conservatisme racl2.1~16)., Ce schéma traditionne1 admis

depuis toùjours a évolué ; mO.is tEl fai.t est cer-~c.:n, c'est que les Mbo ...

toro ont ,encore pour uniq'l.'2 res.sCE·'-~ les produits de leur é1evage :

Lai.t et viande.

Il existe 3 groupes dis:~n.C'ls èe Mboro::.~o en ADAMAOUA(S).

Les WODAAoE ; 3<:: l(jœ:;.:,:":?:-::.': ver~ MEIGANGA ; ils sont

. peu nombreux c-;: L~2C.l.'.CG"J.::> :c:,·:~·t ra:; i3ês en République CeQ.­

trafricaine"

Les DJAFOUN ils !X':1+' C~'c b0nr.e vo:e de sédentarisation

sur les hal.".ts pla-::~[n~.:: yc::-s BANYO, à la frontière du NI­

GERIA et sur le TCHABBAL ~·.1BA130 ; ils transhument

vers les basses terres en saison sèche

Les AKOU : ils sont localisés aux environs de MEIGANGA

et de TIBATI ; ils présentent l'ihlage la plus proche des

éleveurs nomades traditionnels : méfiants, timides, fugaces,

mais toujours derrière leurs tro~peaux et à la recherche

de meilleurs pi~.'L:rél[;·2s.

D'une manière géù!?nüc, 1.'~ nombre d'éleYeurs Mbororo séd~n­

tarisés est encore faible en ADi\MJÜJU/\.o n existe aussi un début de sé­

dentarisation vers l'Est du pi.a-::ean 01\ l'.:le îorme d'association commence

à s'établir avec les popula'dc~,3 ag:-: ~o~~e~ BAYAC»).

Ce sont essc:.tic~:'2<~J..:~_~ :~k'_~<':'~A ci: l~s BORNOUA origi-

naires du NIGERIiL Tout en é'taE: prcp:::,V·ta:::<~5 de bétail, ils ne présen­

tent pas un véri table comportemeiLê d'61ey·e1..:rs 0 Avant tout commerçants
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de bétail, l'élevage n'est, .à leurs yeux, qu'un moyen pour augment~r leur
\ .

fortune et un bon placement. Ils investissent dans. l'éievage qUand la ré-

gion s 'y montre propice. Le propriétaire de bétail HAOUS SA est surtout

un gros commeb;a.t1.t qui rt'~CJuente les marchés à bétail et expédie les

animaux vers le Sud-CAMEROUN.

Il• .2. Les non éleveurs de l'ADAMAOUA:

Contrairement à une opinion très répandue, l'élevage bovin

n'est pas la seule activité konomique du plateau ; près de la moitié des

habitants tirent leurs revenus de l'agriculture, de la pêche et de la

chasse. Ces habitants qui constituent, en fait, la population d'origine qui

a été dominée, comme nous l 'avons souligné , par les conquérants Foulbé,

comprend diverses ethnies, à savoir : Baya, Mboum; Dourou, Koutl.hê,

Tikar, Mambila, Kaka, Laka, Niarn-Niam,Kondja, \\ awa et Babouté.
, : . ~ .

Le,s principales ethnies sont réparties comme suit

En -plaine Dourou ~ Mboum et Dourou ;

- A' l'Est et au Sud du plateau : Baya ;

- Au Nord-Ouest: Koutine

- BABOUTE et TIKAR sont dans les plaines du même nom.

Un fait important mérite d'être signalé, c'est la naissance

d'un élevage paysan qui; il est vrai _ n'est qu là ses débuts sur le pla­

teau(S) ; ceux qui se lancent dans l'élevage bovin il 'en tirent pas encore

profit comme ils le devraient. L'élevage 'bovin reste donc encore en

ADAMAOUA, l' '''affaire'' des éleveurs Peulh ; l'élevage paysan pourrait

pourtant être les premiers pas d'une association Agriculture- Elevage.

Nous venons de voir la 'complexité et la diversité que rey~t

le milieu pastoral en ADAMAOUA. Qu'en est-il du cheptel bovin de la

région et de son exploitation ?

.. / ..
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CHi\. PIT R E Il.

LE CHEFTEL BOVIN DE L'ADAMAOUil. ET SON

EXFLOIT.i1..TI0N :

1.- LE CHEPTEL BOVIN DE L'ADAMl\.OUA :

Chacun des principaux groupes d'éleveurs de la. région possède son

propre type d 'animaux.~ Mais l'évolution actuelle tend cependant à multiplier

les croisements, sans pour autant qu'ils s'effectuent dans tous les sens. Nous

allons présenter ici : les races bovines de l 'ADA1rtAOUA , les modes d'élevil­

ge pratiqués et la situation sanitaire du bétail.

1.1. Les races bovines de l'ADAMf\.OUA :
.==D=D_=.==.a=DD=~_=m_=••=_a=~===
Sur le plan racial, les bovins d.\! . plateau. sont constitutl3 es-

sentiellement de zébus (Bos indicus) d'où se dégagent deux races principales:

le zébu Goudali (ou Gudaali) des Foulbé et le zébu Mbororo des éleveurs du

même nom. Il s 'y ajoute des métis issus de divers croisements. Chacune de

ces deux races présentent également des sous-races en variétés.

1.1.1. Les zébus Goudali

a) Dénomination :

Plusieurs appellations sont utilisées pour désigner la race de zé­

bu.· élevée par les Foulbé de l'ADAMAOUA. C'est ainsi qu'on utilise les ter-

mes de : "Zébus Foulbé de l'ADAMi\.OUA"( 6 )( 23 ); "Zébus Peulh de

l'ADAMAOUA"( 15 ); Zébus Poulfoull"( 6 ); "Zébus Goudali"( 5).
Si l'appellation "Zébus Foulbé de l'ADAMAOU.li.." il l'avantage de bien préci­

ser l'ethnie des éleveurs traditionnels qui en sont propriétaires (les Foulbé·)

et sa localisation (ilDA.MAOUA) comme le souligne LHOSTE( 23), il n'em­

pêche que cette dénomination n'est pas tellement acceptée par les Foulbé eux­

mêmes, qui ne veulent en aucun cas être confondus avec leurs animaux. De

nos jours, le terme de "Goudali" est le plus accepté et le plus utilisé dans

la région. Mais il ne faudrait pas le confondre avec la terminologie des pays

anglophones pour lesquels "Goudali" désigne le zébu SOKOTO( 23)

.. / ..
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b) Description générale

Le Goudali est un zébu de taille moyenne : 135 cm environ au

garrot( 6 ); t@te longue et étroite ; front plat et large ; profil convexe

encolure J.ssez courte et fanon assez développé ; le cornage est court et

plut8t fin ; lé fdu rreau est pendant en général. La robe est le plus souvent

tachetée de rouge ; la répartition du rouge est variable depuis des types

presque blancs avec seulement quelques mouchetures jusqu'aux types uni-rouge

ou brun, le noir est rare. La conformation pour la viande est assez satisfai­

sante grâce à un bon développement des masses musculaires de l'arrière-main.

Le squelette est en général léger ; le caractère est calme et relativement

placide. Au pâturage, il sait utiliser un espace restreint et ne se déplace

pas trop pour brouter( 7).

d j\.ptitudes zootechniques :

En général, l'animal adulte (5 ans) pèse 350 à 500 kg( 8 ). Le

rendement en viande est en général de 51 pour 100, et certains sujets d'élite

peuvent m@me atteindre un rendement de 5S pour 100, voire m@me plus( 16).

A titre de comparaison avec certains zébus africains, nous reprenons ici

quelques chiffres cités par DOUTRESOULLE( 11).

TYPE DE ZEBU . POIDS MOYEN i\.DULTE RENDEMENT:.
• Zébu peulh sénégalais 350 Kg 47,5 pour 100

• Zébu peulh soudanais 31S Kg 26 pour 100

• Zébu peulh nigérien 320 Kg 48 pour 100

• Zébu· Maure 340 Kg 45 pour 100.

Il se dégage, de cette comparaison, une nette supériorité du Gou­

dali de l'ADAMAOUA par rapport aux zébus africains cités ci-dessus.

Les vaches sont relativement bonnes laitières : 795 kg de lait en

moyenne par lactation( 6 ). Le premier vNage intervient entre :3 et 4 ans;

et c lest généralement vers l '~ge de 3 ans que les taurillons effectuent leur

première monte( 15).

Bien que la conformation générale des Goudali soit assez uniforme,

on différencie trois sous-races ou variétés, par la te..ille, la forme de la

bosse et la couleur de la robe, ce sont :

.. / ..
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- Le Goudali de NGi\.UUNDERE ou type NGüüUNDERE

Le Goudali de BANYO bu type Bf\.NYO

- Le Goudali de YOL\ ou type YOLA.

1.1.1.1. Le Goudali de NGh.OUNDERE :

11 se rencontre principalement dans l'Eirrondissement de Ngaoun­

d.éré, et c'est le type le mieux confonnÉ pour la production de viande. 11 se

remarque par une corpulence assez musclée, plutÔt ta.ssée ; sa bosse est

très développée, tombante et flasque. La robe est généralement rouge et

blanche t rouge continu sur le dos, devenant tachetée sur les flancs t,:].ndis

que le bas -ventre est blanc.

Pour ses performances pondérales, les données recueillies lors du

VlIème concours de bétail de la Foire bovine de Ngaoudéré en 1974, nous

semblent intéressantes à mentionner : (54).

MALES : GENISSES : VACHES
: 4/7 ans : 2/4 ans :

1------------------------------:------------:------------:-----------1
Effectifs d'animaux 55 669 25

Poids maximum (K g) 630 400 470

Poids minimum (Kg) 510 270 31r,

Moyenne (Kg) 552,6 310,5 404
: : :

!a=_.=_a=_.=_~~a~=_~=~==a_=a_=__~.==_Q====a==a~=._=_== a_=======aa= __ =!

11 s'agit là certes d'une sélection de l'élite des troupeaux tra.dition­

nels, mais ces échantillons n'en sont pas moins intéressants, car ils reflètent

assez bien la réalité.

Un cas exceptionnel mérite également d'être signalé ici : il s'agit

d'un bœuf provenant d'un élevage traditionnel d'un habitant du village IDOL

situé à 00 km de Ngaoundéré t et qui a donné les résultats suivants :( 63 a).

Poids vif

l~.ge

699 Kg

;.:: ans environ,

•• 1••
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• Poids de la carCilSSC après abattage : 405 Kg

• Rendement en viande : 52, Tf' pour 100.

Le Goudali de Ngaoundéré présente d'énormes potentialités bouchè­

res, ce que confirme d. 'aill~urs Cl-..PIT l:"'lNE( 7 ) en disant que : Il ••• Le

Zébu Foulbé de Ngaoudéré est classé parmi les races à viande typiquement

africaines dont les potentialités sont les meilleures ••• Il

1.1.1.2. Le Goudali de BANYG :

Il est plus grand que le type Ngaoudéré, avec une silhouette plus

fine et des cornes plus longues. La bosse est plus ferme, plus droite et

plus élevée au-dessus du garrot. La robe est rouge, mais avec des grandes

taches blanches sur la face, le ventre et les flancs. Il est représenté dans

l'arrondissement de BL\NYO. Ces animaux sont moins nombreux sur le plateau

que les précédents, et le type paran moins fixé. Certains auteurs admettent

qu'il résulterait d'une infusion de sang zébu Ni.bororo dans une population de

zébus Goudali( 23).

1.1.1.3. ~~_~~_Y9}.:.1~ :
On l'appelle encore Le MAI-UNE de l'ADli..MAOUA( 44 ), et se

rencontre surtout dans l'arrondissement de Tignère. C'est un zébu de format

moyen inférieur à celui des deux autres types. Les cornes sont courtes ; la

bosse est petite ou moyenne. L'l robe est de couleur rouge, noire ou bai

blanc formant des taches, soit des mouchetures. Le mâle est un très bon

animal de trait et de conformation bouchère satisfaisante.

1.1.2. Les Zébus MBORORü :

1.1.2. 1. p~~_c!!l?!.i.?!1_$~!1.9!.?l~_~!._~~t!!.~~':.s_

Les Iv1BORORODJl : (pluriel de Mbororo en langue Fulfuldé) sont

des animaux de grand format, de grande taille (environ 160 cm au garrot),

aux membres secs et longs, avec de grandes cornes en lyre haute en général.

La bosse est en général développée ; la croupe est peu couverte. Ce sont

des animaux farouches, ombrageux, se pr~tdnt en général peu au travail •

.. / ..
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fl..u p.1turage, le zébu Mbororo s'accommode mal d'espaces clos

pour son entretien : il mai~rit sur des parcelles où, dans le même temps,

le bétail Foulbé prend du poids, et ceci dans des conditions strictement

identiques( 7 ). La. conformation bouchère est médiocre : la viande n'est

pas de très bonne qualité, et son rendement en général dépclsse rarement

45 pour 100( 6 ). Le développement de l'a.dulte d'environ I.j.SO kg. Chez la

vache, la lactation est de courte durée, et est en moyenne de 1 à 2 kg de

lait par jour( 6).

Ces animaux se localieent dans les arrondissements de Tign~rt!,

Tibati', Mdganga et Banyo, l'arrondissement de Ngaoundéré étant, en prin­

cipe, strictement réservé aux seuls Goudali de Ngaoundéré.

Chacune des deux principales vagues d'éleveurs Mbororo qui sont

sur le plateau possède son propre type de bétail :

- LEs Mbodeeji des Djafoun ou Mbororo variété Djafoun

- et les Daneeji des t\.kou ou Mbororo variété I\.kou.

1.1.2.2. ~~~_~l~~~~~~_~~:_PJ~f~~~:
Ils sont encore appelés "zébus Mbororo rouges"( 23 ). Ils se

caractérisent p.:ir une robe acajou unifprme, une grande taille et des cornes

en lyre très développées. Leur grande conformation en fait plut8t des ani­

maux à viande, mais le rendement n'3.tteint pas celui des Goudali.

On les appelle "Rahadji" ou "Red Longhorn" en région Anglophone

du CAlv:.EROUN ou au N1GER1A( 23).

1.1.2.3. ~~:_!?~!1=~j~_<!~~_Ll~~~ :
Ils sont encore appelés "zébus Mbororo blancs"( 23 ). De taille

légèrement plus petite que celle du Goudali de Ngaoundéré, ils sont beaucoup

plus fins que les Djafoun. Ces animaux se caractérisent en général par une

robe blanche avec des oreilles noires, de même que le mufle, les pieds et

l'extrémité de la queue. La robe peut être à mouchetures noires plus ou

moins nombreuses. Ils sont très résistants et bons marcheurs, la race des

éleveurs nomades du plateau par excellence. D'une ossature moins grossière,

•• 1••
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ce type semble c~mvenir pour ln boucherie et atteint facilement SOO à 550 kg

à 6 iins, avec un rendement en viande pouvant '.itteindre '3J pour l00( 16).

I\.U CAM.EROUN anglophone et au NIGERIA, on les connaft sous

les noms de "White Ful:l.ni" ou IlBunadji "( 23).

1.1.3. Les croisements en AD ..,"I.MAOUA
_========c=====~c=~a=~~=~a====

Tous lE;:s éleveurs traditionnels ne gardent pas rl:::ms leurs troupcJ.ux

des races pures, préférant effectuer des croisements pour diversifier les

performances des animaux. De m~me, :les introductions bovines de race

étrangère ont été faitcs dans la région, pour effectuer des croisements avec

le bétail local. Aussi, allons-nous voir brièvement les deux types de croise­

ments effectués sur le plateau.

1.1.3.1. Croisements entre races locales du Plateau :

Lu coexistence (-'le plusieurs souches très différentes, sur le pla­

teau, facilite les croisements. S'il est très rare que les éleveurs Foulbé

introduisent du bétail Mbororo dans leurs troupeaux, les pasteurs Mbororo

par contre croisent volontiers leur bétail avec la race Goud&li ; et parmi

les Mbororo, les Djafoun beaucoup plus que les i ..kou qui, eux, restent plus

fidèles à leur race bovine. C'est ainsi que les produits issus du croisement

entre les Mbodeeji et les Goudali sont appelés IIMbakaleeji Il, alors que les

"Suwakeeji Il résultent du croisement entre les Daneeji et les Goudali( 44)

mais les produits de ce dernier type de croisement se rencontrent rarement.

Ces croisements ne relèvent pas du domaine gratuit ou sentimental, mais cor­

respondent à des exigences certaines. En effet, les Goudali sont réputés

être bien résistants à la saison sèche, en se contentant de maigres fourrages

paillés et des feuilles d'arbustes. Placées dans des conditions d'alimentation

difficiles, les vaches Goud.'.lli tarissent moins vite que celles des Mbororo ;

mais par contre, ce sont de piètres maccheurs, ce qui leur V.:iut d'ailleurs

leur appellation( 5 ). Toutes ces caractéristiques concourent donc à en

faire le bétail (1'éleveurs sédentaires. Ce qui justifie d'ailleurs son choix

en République Centrafricaine, pour modifier la nature du bétail Mbororo,

dans le but de sédentariser les éleveurs Mbororo de ce payse 7).
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1.1.3.2. Croisements entre races locales et souches exotiques :
-----------------~------------~--~----------------

Plusieurs tentatives d'introduction bovine ont été effectuées en

ADAMAOUA, dans le but d'améliorer génétiquement le cheptel bovin de la

région. Nous y reviendrons plus longuement dans la deuxième partie de ce

travail.

L'ADAMAOUA dispose donc d'une variété de races et de sous-ra­

ces bovines, chacune présentant des particularités propres les rendant plus

ou moins facilement exploitables. Qu'en est-il des méthodes d'élevage prati­

quées sur le plateau ?

Chez les Peulh !lu plateau, les méthodes d'élevage bovin sont en

général très traditionnelles. Cet élevage traditionnel reste très répandu,

malgré les techniques rationnelles de l'€levage introduites et appliquées par

certa.ins éleveurs "particuliers Il de la région. Nous allons décrire ces deux

modes d'élevage qui existent en h.DAMAOUh..

1.2.1. l::~~l~~E-$~_!:~~!.t.!~~~~l:

Il est essentiellement de type extensif, et ne trouverait théorique­

ment aucune contrain te quant à l'espace, car l'i... DAMAOUA. demeure encore

un immense territoire relativement peu peuplé. Il se conduit de trois façons

- L'élevage extensif sédentarisé,

.. l'élev:lge tr:mshumant . (transhumance)

- et l'élevage nomade (nomadisme).

1.2.1. 1. ~ ~~l~~!i$~_~~!~~~!!_~~j.~!l!~:!.~~:

Il est pratiqué par la majorité des éleveurs Foulbé. Dans ce mode

cl 'élevage, les animaux vivent pratiquement à l'état naturel sur de vastes

superficies où la végétation ne doit rien à l'action de l'homme, se déplaçant

en permanence à la recherche des pâturages et des points d'eau nécessaires

à leur alimentation et à leur abreuvement. Aucune norme ne parall: présider

à la. répartition des troupeaux sur les pilturages et les déplacements ne ré­

pondent à aucune règle précise. Il en résulte une très mauvaise exploitation
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du pc1turage (taux de refus élevÉ., prolifération d'espèces ligneuses ••• ). Mais

cet élevage présente nÉ3.IUUoins quelques élvanta.ges( 2 ): ébauche de la

sédentarisation générale de l'élevage, entretien et gestion plus aisés des

troupeaux, surveillance et encadrement des éleveurs plus faciles... Cet éle­

vage sédentaire, qui ne prÉsente pas de problème alimentaire particulier en

saison des pluies à CdUSC dE l'abondance "le 11lerbe verte, apparaf't comme

une étape importante pour vulgariser les techniques d'élev<1.ge moderne. Mais

il se pose encore le problème d'alimentation de la saison sèche qui oblige un

grand nombre d. 'éleveurs à partir en transhumance.

1.2.1. 2. ~ :~l~'y~_g~_!:c;~~~~~~!1! :

C'est un type particulier de l'élevage extensif caractérisé par des

dÉplacements, en saison sè ::he, du bétail et des bergers sur d.e longues dis­

tances, pour la recherche des pâturages pour les animaux et de l'eau (as­

pect secondaire sur le plateauJ. Il est pratiqué par les Foulbé et quelques

rares Mbororo en voie de sédentarisation. En i\..DiLMi:"OUi:"', les départs se

situent en Novembre ou début Décembre, et les retours s'échelonnent en

Avril-Mai, une fois les pluies bien établies. Les zones de transhumance.

sont situées : dans les vallées, dans les zones de bas-fonds où 11lerbe sub­

siste plus longtemps, en bordure des points d'eau permanents ou cours d'eau

(Djérem, Lom et Vina) et vers les pâturages des gâleries forestières des sa­

vanes du Sud-Est. Mais ces zones sont aussi des gf\es naturels des glossi­

nes, ce qui nécessite une prémunition du bétail contre la trypanosomose

avant le départ en transhumance. Cette transhumance qui répond à une néces­

sité, et qui semble constituer, pour le moment, une adaptation valable à la

carence alimentaire de saison sèche, présente néanmoins de nombreux incon".é_

nLents :(30) pertes numériques et pondérales dues aux longs déplacements

risques sanitaires élevés, surtout la Trypanosomos€ ; ralentissement de la

vie économique dans les zones traditionnelles d'élevage ; et une incompatibi­

lité avec la modernis:ltion de l'élevage.

1.2.1.3. Le nomadisme :

Il est pratiqué uniquement par les éleveurs Mbororo de la région.

11 est caractérisé par d~:s déplacements incessants à la recherche d'herbes,

d'eau et des débouchés autour des grands centres pour écouler les produits

laitiers ou les échanger COJiltre les \'ivres (céréales •••). Par ses mouvements
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désordonnés et imprévisibles, le nomadisme ne favorise ni le contr81e sani­

taire, ni l'encadrement de ses artisans. De plus, il provoque également Id.

dégradation des p~tur'lges du fait du passage d'importants troupeaux, et con­

tribue à la dissémination rapide de certaines épizooties qui éclatent de temps

en temps dans la région. Si l'on veut intégrer les Iv:bororo dans le circuit

de production, ce mode d'élevage est appelé ~ disparaî'tre.

L'élevage traditionnel, par ses techniques, ne permet qu'une pro­

duction très faible des troupeaux. Le passage à un élevage amélioré exige un

changement de mentalité chez l'éleveur, et une amélioration des conditions

cl 'alimentation du bétail, surtout en saison sèche. On ne peut prétendre à

cette mutation que lorsque les Foulbé et les Mbororo seront bien sédentari­

sés et scolarisés.

1.2.2. L'éleva~ améliorÉ:=ea=aa __C==c=.a~=

C'est un élevage rationnel qui tend à s'implanter en ù.D.ù.Mf\.OUA,

et qui a débutt avec des commerçants à bétail possédant des troupeaux d'em­

bouche, et des Sociétés d'élevage privées pratiquant 1u "Ranching".

à 2 ou 3 ans chez les

Les interventions sur

appartenant aux mar-

.• Ces trou-

Il s'agit en fait des troupeaux d'embouche

chands de bestiaux en milieu pastoral traditionnel

peaux sont uniquement constitués de taurillons achetés

éleveurs traditionnels et sont revenrius à 4 ou 5 ans.

ces troupeaux sont essentiellement : le gardiennage permanent, la castration

de tous les mâles, la vaccination contre les grandes épizooties locales, la

distribution cl 'un complément alimentaire, et minéral pour permettre une bonne

finition. Ainsi, cette méthode d'tlevage, qui constitue déjà l'ébauche d'une

véritable embouche, améliore la productivité car, mieux gardés et mielJ,x soi­

gnés, les jeunes taurillons atteignent plus rapidement un poids commercial.

Ces pratiques expliquent cl 'ailleurs pourquoi le nombre ,je castrés relevés

dans les abattages au Sud-CAMEROUN est très élevéC 20 ). Cette opération

a un intér~t économique évident : Lf\.CROUTS( 20 ) a pu évaluer un béné­

fice :le 391.000 F. CFA en 2 ans pour un lot de 100 taurillons de 2 ans. Il

serait souhaitable que les éleveurs traditionnels constituent, eux-m~m€s, de

tels troupeaux, ce qui représente déjà une amélioration de la productivité du

bétail et une source d'argent assez appréciable.
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C'est un système cl 'exploitation des troupeLlux plus mad.erne qui a

d'abord été pratiqué en ADf\.MAOU~\ par l,ï Station Zootechnique de Vi akwa,

la Compagnie pa.starale africaine de Goungel, la Compagnie dl! Cu1tnre et

d'Elevage du Cl1.. MEROUN (C.E.C.C.). Le Ranching consiste en un élevage

extensif ou semi-extensif rationalisé et contr~né grâce : à une limitation des

déplacements des animaux sur des pâturages divisés et clôturÉs ; une sépa­

ration des animaux en lots suivant l'âge ou la destination ; une protection

des ressources en eau et en fourrages ; une organisation de l'exploitation

des parcours (rotation des pdturages, contrÔle des feux ••• ) et une complé­

mentation de la ration des animaux en saison sèche ; une sélection des ani­

maux par la castration des mâles ; et une protection sanitaire des animaux

avec des installations de soins aménagé-es (parc et couloir de vaccination,

bain détiqueu1", Lazaret etc ••• ). Les rÉsultats obtenus avec ce type li 'élevage

sont très appréciables ; en qUf'lques années, le rendement du troupeau s'élè­

ve considérablement( 6).

De nos jours, le Ranching est en pleine expansion en ADA.NLAOUA,

car il est fortement soutenu par le Gouvernement Camerounais. C'est ainsi

que deux Sociétés d'Etat : la SODEPA : (Société de Développement des

Produ.C1ionsAnimales) et le FûN"tDER : (Fonds National I}e Développement

Rural) octroient des crédits aux éleveurs désireux de pratiquer le Ranching

CVoir Tableau N° 2). Ces sociétÉs doivent, en principe, assurer également

l'encadrement technique clef bénéficiaires de ces crÉdits.

Ti~BLEAU N°2 : Crédits octroyés aux éleveurs de l'ù.DAMAOUA

par SODEPA-FCNADER.

: Nombre de crÉ- Montant Global
: dits octroyés (F. CFi~)

------------------------- :------------------:------------------------!
Au 30. 05. 1979,

Au 30. 06. 19P,0

Au 31. 03. 19~1

104

146

155

222.686.~58

40 1. 759.250

425.369.250. .. .
!2=~_=œ_=ac====a~==.==a==a==a==D=~=====~~==_;_a~.~==========a_~_~=_a=_!

Source Rappor\; annuels.Bureau SüDEFA-F0N1L')ER
de NGAOUNDERE( 60).
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Au 31. 03. 19é' 1, on enregistre 155 octrois de crédits. Signalons

qu 'a.u ,,~ébut, certains bénéficiaires de ces crédits s'engageaient dans d'autres

activités (commerce, transports, immobilier •• ~) ad lieu de créer (ks Ranchs;

des mesures strictes ont ét{- prises par la suite pour rEmédier à cette situa­

tion.

S'il est vrai que l 'f.levage traditionnel est encore largement domi­

nant sur lEi plateB.lt ., il n'en demeure cependant pas moins vrai que les

pratiques modernes d'élevage sont en pleine évolution,~' Mais quelque soit le
1

mode d. 'élevage, la situation sanitaire du bétail reste un des problèmes ma-

jeurs qui peut constituer une entrave à l'amélioration et au développement

des productions animales.

1.3. La situation sanitaire du bétail en ilDAM/\.OUil :
=2m============c=e~======mc========aa=e===c=

Les problèmes sanitaires du bétail ont, de tous temps, préoccupé

les ServiCES Vétérinaires (les pays africains. :ges campagnes conjointes de

lutte ont même été organisres pour enrayer certaines épizooties meurtrières

(Exemple : Le Programme Conjoint N° 15 visant à obtenir l'éradication de la

peste bovine dans un certain nombre de pays africains). Une situation sani­

taire satisfaisante est un préalable fondamental à toute action d'amélioration

zootechnique. Aussi, allons-nous dans ce paragrr;?he parler des principales

maladies (Infectieuses et Farasitaires) fréquentes dans la région, de leur

importance et des actions de lutte entreprü;;es pour les enrayer nous ,:li­

rons un mot sur les intoxications végétales et Sl1r une curiosité pathologique

apparue sur les bovins::"!.e l 'h._D~'\.Mj\.OUcl.

1.3.1. Les malacUes infectieuses
==e~========~==m=====a=

1.3.1.1. !-.?-_ !_i~!!~_ ~~l?l:t.9!l;;~

Cette maladie virale est assez frt.~quente en /lûAMAOUA. La rÉ­

gion a connu une grande épizootie en 1974 !i.ccompagnée d.e beaucoup de ra­

vages. Depuis lors elle subsiste, mais avec moins rIe dég~ts. La seule me­

sure de lutte appliquée à l 'heure actuelle demeure la prophylaxie sanitaire

(mise en quarantaine des animaux atteints, fermeture des marchés à bétail ••• ).
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1.3.1. 2. ~~_S:~~':!>.?!1_~..~E!c:~~!i~~

Cette maladie bactérienne subsiste à l'état enzootique

, et provoque des mortalités des animaux chaque année. Une campagne

de prophylaxie ménicale anti-charbonneuse est menée gratuitement tous les

ans auprès des éleveurs, qui soumettent volontiers leurs animaux à la vacci­

nation.

1.3.1.3. La Pasteurellose bovine

Elle sévit également à l'état enzootique dans la région, à cause

8..U caractère essentiellement humide de ce plateau pendant la saison des pluies.

EUe semble être la malaèie la plus importante, car tout diagnostic d'une af­

fection de l'appareil respiratoire est, pour les infirmiers vétérinaires, pas­

teurellose. Une prophylaxie médicale gratuite existe également sur l'ensemble

du département.

Signalons que depuis la fermeture du Laboratoire de FARCHA (Dja­

ména-Tchad), les vaccins utilisés au CAMEROUN proviennent cl 'ailleurs, no­

tamment du Laboratoire DEBR1ZE1T (Ethiopie).

1.3.1.4. La Brucellose bovine :

En ADAMAOUA, très peu de rapports font mention de cette mala­

die, pourtant eUe existe bel et bien dans la régl.on. En effet, des investiga­

tions réalisées par les chercheurs du Laboratoire de FARCHli sur un effec­

tif de 1.904 bovins du plateau ont révélé les taux d'infection des femelles

adultes comme suit : Elevage tra(!itionnel sédentaire : 14,9 pour 100 ; Ele­

vage traditionnel transhumant : 19,6 pour 100 ; Elevage semi-intensif : 17,6

pour 100( 66 ). De même, des enquêtes séro-épidémiologl.ques faites par

BûRNAREL et AK1;'KPO( 4 ), portant sur 491? prélèvements effectués dans

le milieu trad.itionnel en ADAMAOUA, révèlent un taux d'infection chez les

vaches adultes Je 4,r pour 100.

Il conviendrait donc d'organiser une lutte générale par la vaccina­

tion systématique des animaux, pour la freiner au m~me l 'arr~ter. Avec

l'évolution des mÉthodes rl 'élevage, elle risque de constituer, dans un proche

avenir, un grave fléau pour l'élevage ; la Brucellose maladie se révèle sur­

tout dans le s élevages sédE ntaires et de type moderne, l'infection étant géné­

ralement de règle( 3).

•.1 ••
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1.3.1.5. !-!i_~~~~!':~l:il~:~_!?~~~e__(.9~_.?_t!~.P!~!l:Ij_c.9,:;~2 :

Cette maladie, pour laquelle les tiques ont une importance certai·

ne dans la transmission (car elles provoquent au niveau de l'épiderme la

solution de continuité indispensable à l'introduction de l'agent pathogène),

sévit sous forme endémique sur les bovins de l'ADAMAOUA. Une enqu@te réa­

lisée en milieu pastoral a montré que le pourcentage d'animaux présentant

des signes de cette dermatose variait entre 4 et 25 pour 100 du cheptel 10­

cal( 63 a). Mais cette affection frappe beaucoup plus sévèrement les bovins

ayant du sang amélioré, plus particulièrement les zébus Brahrna (importé; des

Etats-Unis d'Amérique) et leurs métis ; nous y reviendrons plus en détail.

Four combattre cette maladie à Wakwa (Ngaoundéré), on a entre­

pris la sélection des lignées des métis Brahma résistantes à cette dermato­

se( 63 a ). Cette sélectionJ doublée de passages réguliers au bain détiqueur

ont donné d'assez bons rés ~ltats. Jusqu'à présent il n'existe aucun traitement

réellement spécifique( 10 ), mais l'emploi d'Antibiotiques donne des résul­

tats satisfaisants. Les essais de vaccination n'ont donné que des résultats

négatifs ou peu faciles à interpréter(10).

1.3.1.6. La Tuberculose bovine :

Elle est signalée dans les résultats d'inspection sanitaire dans les

abattoirs. Le nombre de saisies pour tuberculose dans la région n'est pas

négligeable. En raison de l'importance hygiénique de la maladie, un program­

me de tuberculination systématique a été instaurée.

Il est important de signaler qu'en ce moment, l'ADAMAOUA est

est exempt de certaines maladies infectieuses très graves qui constituent le

"Lot quotidien" de certaines régions d'élevage du CAMEROUN, et même de

la plupart des pays africains ; ce sont essentiellement : la Pes te bovine,

la Péripnewnonie et le Charbon bactéricllen. Signalons que la dernière alerte

de la Péripneumonie date de 1971 et que le dernier foyer de la Peste a été

enrayé en 1960.

..1 ..
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Appelée "PIA.L" (en Fulfuldé), elle occupe la toute première place

dans la pathologie bovine en Aru\J\!~!1.0UA, et constitue le problème majeur

des Services de protection sanitaire du bétail. Elle demeure le facteur limi­

tant le plus important de l'accroissement du bétail à cause des pertes qu'elle

occasionne chaque année, et de l'abandon forcé des meileurs pâturages par

les éleveurs.

Des mesures de lutte énergiques ont été prises pour combattre

cette maladie : la première mesure rend une campagne Trypanocide obliga­

toire et gratuite sur l'ensemble du cheptel du plateau, par la Chimwàî/rapt.e

:, la Trypanosomose bovine ex~cutée au cours de deux campagnes annuelles,

à savoir une campagne de pr~mun1tion des animaux avant le départ .~ tran­

shumance et une campagne de traitements curatifs au retour destranshuman­

ces. La deuxième mesure consiste en une lutte directe contre les vecteurs:

(Glossines ou mouches tsé-tsé) du parasite ql11 engendre la maladie ; la "Mis­

sion Spéciale d'Eradication des Glossines" a été créée à cet effet. Malgré

la gravité du mal, il ressort toutefois que le bilan sanitaire de la Trypano­

somose s'améliore sans cesse dans l'ensemble, grâce à l'application des me­

sures de protection sanitaire évoqu~es ci-dessus.

1.3.2.2. Les Helminthos€s :

Elles constituent en fi..DiUv'AOUA, tout comme dans la plupart des

pays africains, un grand poblème pour l'élevage en général, et de l'élevage

bovin en particulier.

a) La Distomû.tose (ou Fasciolose) :

Elle affecte gravement les troupeaux du plateau. Le pourcentage

des foies saisis dans les ilbattoirs municipaux de Ngaoundéré et des autres

arrondissements varie entre 50 et 90 pour 100(68 a).

Le traitement du bétail à l'aide des douvictdes utilisés (R AFCXi\.­

NIDE, BITH10NOL-S ULFOXYDE) ne semble pas améliorer la situation. Une

prophylaxie générale traitant les points d'eau et les alentours serait souhai­

table.

..1 .•
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b) J--~~.~tr.'~~'&y~g~~_~_Q2:_~!ro_~lnte~_~al~_s:

Leur incidence, quoiqu~ plus atténuée Gue celle -::€. la T)istomdtoS'2,

deffiE.Ure tout ·~1e même asse z grave, c.s.r perturbe la croissanCE .les animaux.

Le cath élE'v~ des traitements limite les actions 5.nti-par.a.sit3.ires{,,"~ gr3.n;~.e

envergure. :="ans les élevages modernc,s cependant, 11. mise en d.éfens ,j'un

pâturage. inf"':sté et une misE' en rotation des lieux de p~ture limitent consi­

dérablement l'infest3.tion d.es animaux( 44).

'SUe sembL~ causer beaucoup 0.e pl?rtcs p;lrmi les ve3UX ChEZ qui

le taux dE: raorbi·'Hté 3.voisinE 100 pour l00( 44 ).. L·::s campagnes gratuites

de déparasitagE systpmatiquc des veaux sont menées Jans la région. Les éle­

veurs qui ont d'ailleurs bien compris et apprfcié cette ûction de déparasitage,

n 'hésitent pas à aller (>ux-rr,~mes acheter lES i.nthelmint\tqu.es (Fenbendazole,

:Jithiocarbamate ••• ).

L 1~1..ï)/.}/'\.0U.,"I.., pa. son climat tempéré, est un terrain de préJi­

lection pour les tiques i tout le bétail ..-lu plateau en est pratiquemE"nt infesté.

Ceci revêt une grande importance car, non seulemE:nt elles ont une action

spoliatrice et irrit'3.tive sur les animaux, mais ell12s transmettent ries maladies

dont la plus importante et la plus spécifiqUE: d.c la région semble être la

Heart-'V''i ater (ou Cowdriose) appelée :::ncorC' Il Teltou Il (qui signifie "A/art bru­

tale" en Fulfuldé). Chaoue année, tous les élevages du centre et du Centre­

Est de l'AL'.o:uI/1L',YU. 'Paient un lourd tribut à c(:tte mala:he. r-'LU3..ICS et

Coll., cités par RJ\RIS(.l1( 44 ) notent Que cette affection est la cause des

pertes de l:,7 n pour 100 chez les jeunes .]0 2, à 2, ans, de J.::':, 15 pour 200

chez les jeunes adultes et enfin tie J, 9 pour 100 chez les vaches et taureaux

adultes ayant termin~ leur crois sance.

Le nombre d(~ bains rlétiqueurs disponibles pour les éleveurs tra­

ditionnels étant en nombre très limité, le détiauap.e manu01 reste encore la

méthode de lutte contre les tiques Id. plus utilisée dans la région.

../ ..
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fl..ucun rapport n'en fait mention _. Et pourtant,

MAURICE et Coll., cités par TAYOU( 49 ), affirment qu'en 1966, le taux

de 2 à 3 pour 100 de mortalités dues à l'ingestion des plantes vénéneuses

par les bovins de l'ADAM1;ÜUA. La plante la plus incri:minée est le Spon­

dianthus preussi, arbre solitaire des galeries forestières Qieux de tran­

shumance)( 49 ). Ces intoxications qui causent certainement beaucoup de

pertes aux éleveurs seraient évitées, si le bétail disposait de suffisamment

de fourrages, surtout en saison sèche.

C'est une curiosité pathologique apparue sur les bovins en ADA­

MAOUA. Elle se caractérise par un rel.1chement asymétrique de la paroi

abdominale soit à gauche, soit à droite ; cette déformation est qualifiée de

"Ventre penché"( 64 b). Les recherches sont actuellement en cours au Centre

de Recherches Zooteclmiques de 'J'1akwa pour déterminer l'origine de cette

déformation.

1.3.5. Evolution de la situation sanitaire et conclusion :
==a=~.==~==a==_=a_==a~aa=aa=aaaa.=_D=a~=.a=ea

D'une manière générale, la situation sanitaire du bétail est loin

d'~tre catastrophique en ADAMAOUA. Des progrès ont été réalisés comme

le montre le Tableau N° 3 ci-dessous ; mais des efforts restent encore à

faire pour limiter considérablement les dégats causés par certaines maladies

la Trypanosomose pour ne citer que celle-là.

T AB LEAU N° 3 : Evolution du nombre de foyers d'Enzooties en

j~DAMAOUA depuis 1970

! ANNEES
1MALADIES
!------~----------.. -----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-~-- -:-----!

TRYPANO

CHARB. SYMPT.

PASTEURELL.

FIEVR E AF'HT.

PERIFNEUMONIE

72°, 366 370 453 419 475 367 451 42r 263
726 369 .321 224 211 217 176 151 174 165
202 175 163 22 165 13ü 131 62 Pl 611

L,

46 10 10 Il 7 • 1 14. ;

+ . :.
1------------------ :-----:-----:-----:---~-:-----:-----:-----:-----:-----:-----l

TOTAL :1656 : 914 ~ 254 : 759 : 841 : e40 : 684 : 675 : 790 : 510 1

+ nombre· de foyers non précisé Sources :( 67 c)(67 d).
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II.- 1~EXPLOITATION DU CHEPTEL BOVIN :

On estime, pour l'ensemble du CAlv'IEROUN, à 3.500.000 bovi.ns

envi.ron( 65 ) dont 2.700.000 pour la seule province du Nord, avec

1.600.000 têtes pour l'ADL1.Ml\.OUlt et 1.100.000 têtes pour les autres dépar­

tements de cette province.

Le cheptel bovin du plateau constitue donc à lui tout seul plus de

4S pour J.OO de l'effectif total du pays. Il dispose annuellement d'un disponi­

ble exploitable cl 'environ IGO.OOO têtes ; l'activité porte théoriquement sur

11 pour 100 mais, dans la réalité, le taux d'exploitation varie entre P,3 pour

100 et 9,7 pour loo( 59 ). L'exploitation du bétail est essentiellement axée

vers la boucherie.

De nos jours, l'éleveur cherche à tirer du bétail des ressources

monétaires lui permettant de se procurer des d.enrées de consommation et de

luxe (poste de radio, mobylette ••• ), mais il n'empêche Qu'il considère encore

ses animaux comme un signe <le richesse et de prestige dans la société. Il

faudrait rechercher une véritable prise de conscience par lui, du rÔle moné­

taire et économique que peut jouer son capital bétail, par une meilleure ex­

ploitation et commercialisation.

Il.2. La commercialisation du bétail :

L'ADAMAOUA demeure le principal fournisseur en viande des po­

pulations du plateau et de celles du Sud-CAM.EROUN où il existe de grands

centres urbains tels que Yaoundé et Douala. De plus, il exporte vers les

pays voisins (Gabon, Congo, Nigéria).

11.11.. 2.1. Les marchés locaux :

Le commerce du bétail, sur le plateau, est une activité lucrative

où se côtoient éleveurs, bouchers et marchands à bestiaux. On comptait 3e
marchés à bétail dans le département, répartis comme suite 67 b ) : 5 dans

l'arrondissement de Banyo ; 9 dans celui de Tibati ; e dans celui de Meigan­

ga ; 4 dans celui de Tigné.ré ; et 12 dans celui de Ngaoundéré. Le nombre

de têtes vendues dans un marché, selon son importance, varie de 700 à 5.000

.. / ..
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t~tes par an( 16 ). Les pointes d€ vente se situent en Septembre, avant le

départ en transhwnance, et en Mai, au retour de transhumance. L loffre se

raréfie en saison sèche quand les troupeaux se dispersent sur les marges de

l'aire d'élevage. l.es animaux vendus sont soit abattus sur place par les bou­

chers locaux, soit exportés au Sud-CAMEROUN p4.r les commerçants de bé­

tail. On estime à 20.000 t@tes environ le nombre d'·1.battages contrÔlés en

il.DAMi\OUA, chaque année( 67 d).

Elles se font avec le bétail sur pied ou avec la viande en carcas­

se. L'exportation de la viande en carcasse de l'ADiI..M.l\.OUA vers le Sud du

pays ou vers les pays voisins (Congo, Gabon, •• ) était essentiellement le fait

de deux sociétés privées dlélevage : la Compagnie P;lstorale et la C.E.C.C.

il.. l'heure actuelle, les activités de ces deux sociétés sont en nette regres­

sion dans la région.

Quant à l'acheminement du bétail sur pied vers les centres de con­

sommation du Sud, il est organisé selon un schéma relativement simple. Le

bétail collecté dans tout l'il. DAML\.OUA est dirigé sur "trois postes de sortie"

qui sont: Banyo, à l'Ouest; Tibatt , au Centre; et Meiganga, à l'Est(S9).

Cet acheminement se fé:Jit à piE:~d, en camion ou en train. 1V~ais c'est l' .chemi­

nement à pied qui est le plus utilisp (plus (Je 50 pour 100) parcequ'il revient

moins cher aux commerçants de bétail ; il présente néanmoins des inconvé­

nients : pertes de poids de la à 15 pour J.OO du poids vif et mortalités se

chiffrant de 0,5 à 1 pour 100( 59 ). On estime à 60.000 têtes environ, le

nombre de bovins exportés chaque année de l 'llDAl,~AOUil.(67 cl).

Signalons qu'il existe des exportations "clandestines" massives en

direction du Nigéria où les prix sont, semblent-il', beaucoup plus rémunéra­

teurs qu'au CAMEROUN ; ceci crée souvent de véritables pénuries de vian­

de, tant en ADAMAüU.l\ m~me que dans les centres de consommation du Sud

du pays.

II.2.3. !-~_P!"~Jl}~~!-_.9-~~_.P!!~ :

Il n'existe pas, à proprement parlé, une véritable politique de

.• 1••
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prix pour le bÉtail en ADAtv:AOUA. Dans les mdrchés, il n'existe aucune

bascule, et le prix des animaux est estimé au ":Jugé" et non au poids. De

plus, les marchés régorgent d' lIintermédiaires" qui ne permettent pas tou­

jours à l'éleveur de tirer le maximum de bénéfices sur ses a.nimaux. Ces

dernières années, avec les transactions clandestines vers le Nigéria, les

prix du bétail connaissent une augmentation "en flèche", comme l'attestent

les chiffres suivants : (2)(67 d).

- Castrés . 51.400 F. CFA en 1976 et 61.713 F. en 1979••••••••
- Taureaux . 50.1'00 F. CFA en 1976 et 72.10P F. en 1979• • • • • •
- Vaches . 39.420 F. CFf,. en 1976 et 46.31P F. en 1979• • • • • • • •
- TalH'illons . 26.150 F. CF il. en 1976 et 30.854 F. en 1979• • • • •
- Génisses . 24.875 F. CFA en 1976 et 41.774 F. en 1979.• • • • • •

Cette augmentatirm se ressent lourdement sur le prix du kg de

viande acheté chez le boucher par le consommateur.

On constate que l'ADAMAOUA joue un grand rOle dans la couver­

ture des besoins en protéines des populations aussi bien locales qu'extérieu­

res. Avec la demande sans cesse croissante liée au développement urbain, à

l'élevation du niveau de vie des populations et une démographie galopante,

l'attitude ùe l'éleveur traditionnel est appelée à s(! modifier en profondeur à

l'égard de son bétail et de son exploitation, sous la pression de plus en plus

vive du marché. Pour ce faire, un certain nombre de structures ont été mi­

ses en place pour permettre l'augmentation de la productivité du bétail •

.. / ..
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C H il. PIT R E Ill.
=====aa==_=ae========

STRUCTURES ADMINISTRATIVES ET ORGANISMES

D'INTERVENTION EN MILIEU Pli.STORAL DU PLATEAU

Par ses conditions naturelles propices à l'élevage bovin, l'ILDA­

MAOUA a suscité, très tOt, l 'intér~t, non seulement des éleveurs Peulh qui

s'y sont installés, mais également de l'Ad.ministration, d'abord colonidle puis

Camerounaise qui y ont implax.té des structures propres à promouvoir l'éleva­

ge bovin dans cette région. Nous distinguons deux types de structures : cel­

les dont le fonctionnement incombe en totalité à l'état camerounais (structu­

res administratives), et celles dont le fonctionnement revient en partie à

l'Etat et en partie a.ux Organismes Internationaux ou aux Pays développés

amis (Organismes Nationaux d'intervention).

1. LES STRUCTURES ADMINISTRATIVES D'ENCADREMENT

Elles sont essentiellement au nombre de quatre :

- Le Secteur Centre d'Ellèva.ge

- La Station Zootechnique de VJ akwa

- Le Centre de Recherches Zootechniques et Vétérinaires de

Wakwa.

- et la Division d. 'ilménagement des Pâturages et d.e l'Hydraulique

pastorale.

C'est la représentation administrative, à l'échelle départementale,

du Niinistère de l'Elevage, des Pêches et des Industries Animales du CAME­

ROUN. En ADf~MAOUA, le secteur est chargé essentiellement de : la. protec­

tion sanitaire animale ; contrOle de l'exploitation du cheptel ; la surveillance

des frontières ; l'inspection sanitaire vétérinaire ; la vulgarisation et l'ani­

mation pastorale ; et 1:1 co\,}rdination de toutes les activités pastorales en

général( 67 a ) (67 c).

Le secteur est divisé en sous-secteurs qui, eux, sont du ressort

d'un arrondissement. Il existe au totd.1 cinq sous-secteurs : Ngaoundéré, Ti­

bati, Banyo, Meiganga, Tign~ré. Chaque sous-secteur peut renfermer un ou

.. / ..
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plusieurs centres zootechniques et vétérinaires ; en 1975( 67 b ), l'ADA­

MAOUA en comptait 36. Signalons également l'existence d'une Brtg'lde 1v~obilf?

de Lutte contre les grandes épizooties ; elle est placée directement sous la

direction du chef de secteur.

Pastorale: (D.I1..F.H.A.) :
=_==_=c==a========~_==_=

Elle est crÉl2e, p--:lr / ..rrêté nO l!?SjCABjP. R du 15 Novembre

1976( 65 ), dans les zones à vocation p.'lstorale bovine, notamment en

.li.DAMACUA. Elle est chargée de : l'étude des ressources en pthurages ;

l'établissement d'un inventaire complet des (l..isponibiütés et d'un planning

d'occupation des p,1turag'=s ; la régénération des ptlturages collectifs dégra­

dés; l'aménagement et l'exploitation des points d'eau destinés à l'abreuve­

ment collectif du bétail ; et la recherche des ressources hydrauliqu es sou­

terraines et de surface.

Quand on sait que le secteur traditionnel de l'élevage bovin, qui

est de loin le plus important en L\.DAM.L\.OUA, se livre à un élevage extensif,

avec une exploitation anarchique des p,~turages ; ce qui entra!he leur dégra­

dation et leur envahissement par les espèces ligneuses. Cette division est

donc la bienvenue.

Située à proximité de Ngaound-érÉ (15 kms), elle a été créée en

1934 par le Docteur Vétérinaire P. BLAN C( 31 ). Elle porte le

nom d'un sommet voisin, et est implantée au cœur d'une région dont l'activité

principale est pastorale. Au début, deux sections se partageaient le contrOle

technique des opérations zootechniques et des programmes : une section de

Recherches et une section production et vulgarisation. Avec l'implantation

des Structures de Recherches Zootechniques et Vétérinaires appropriées,

d'abord l'I.E. M. V •T. en 1964, et 1'1.R. Z. plus tard, la station ne s'occupe

plus actuellement que de la production des animaux améliorés et de la vulga­

risation en milieu traditionnel.

La station a une superficie d'environ 3.500 ha( 68 d ) répartis en

•• 1••
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31 parcours de paciigc, entièrement clÔturés, protégés par des pare-feux

percés de pistes d'accès et pourvus chacun des inst,'3.11ations nécessaires à

l'entretien du bétail et au logement des bergers ; elle dispose également

-:l'installations de soins (corral avec bascule, bains détiqueurs, Lazaret ••• ).

P':>ur son protocole de vulgarisation è.e l'amélioration génétique, elle possède

mle station de monte située à Fory (à une .Jizaine de Kms de Wakwa) ; elle

comporte comme infrastructures techniques ; des parcs pour bétail ave c loge­

ment pour berger, deux abreuvoirs, ml couloir pour traitements et détiqua.

ges( 68 c). C'est à la S. Z. de Wakwa qu'ont été jetées les premières ba­

ses de l'amélioration génétique du cheptel bovin de l'..:\DANU:..OUA.

Créé p,ar Décret Présidentte.l N° 74/538 du 6 Juin 1974 et modifié

par décret N°76/11S du 6 Mars 1976, l'I.R.Z. appartient à la ~légation

Générale à la Recherche Scientifique et Technique du CAMEROUN, ex­

CNliREST : (Office National cle la Recherche Scientifique et Technique( 52).

Rappelons qu'avant l'instauration de l'I.R.Z. qui e15t ilctuellement l'organe

officiel de la Recherche Zootechnique et V étérinaire au CANi.EROUN, cette

recherche était assurée par l'I.E.M.V.T. (Institut d'Elevage et de Méde­

cine Vétérinaire des Pays Tropicaux). En effet, dans le cadre de la coopé­

ration en matière de recherche scientifique entre la France et le CAMEROUN,

signée le 23 Octobre 1963, l'I.E.M.V.T. prend en main, dès 1964, la recher­

che zootechnique et fourragère au CAMEROUN ; c'est ainsi que s'installe à

Wakwa un Centre I.E.M.V.T., avec trois chercheurs au départ.

Les attributions assignées à 111.R.Z. sont, entre autres, les sui­

vantes( 52 ) : l'0.1aboration et la réalisation des programmes de recherches

en vue d'améliorer la productivité d.e l'élevage (Bovin notamment) ••• ; la

dtffuRtonrdés résultats de la recherche en liaison avec les serrlœs et orga­

nismes compétents ; la formation ries chercheurs et techniciens ••••

Ses principales implantations dans le pays sont : le Centre de

Recherches Zootechnique et Vétérinaire(C •.R.Z.V.) de Bambui (au Nord-Ouest

du CAMEROUN), auquel est annexée une sous-station à Mankon ; et le C.R.Z.

et V. cie Wakwa (au Nord du pays, dans l'ADAMAOUiÜ.

..1 ..
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Le Centre de W·akwd. poursuit: l'amélioration génétique des bo­

vins de l'ADAMI..OUh, les recherches sur l'embouche intensive ••• ; rie m~me

que l'amélioration des ~turages et l'étude de l'adaptation des espèces four­

ragères, par le biais de la Station Fourragère de Wakwa.

en L\.D.!\.MAüUA :
Claa==D=_~==a==

11s ont 6-té crÉÉ~s pour des actions spécifiques en matière d'Amé­

lioration et lIe véveloppem(:nt de l'Elevage. Ce sont essentiellement

- La M.S .E.G.

- La S0 •D •E •P .1'..

- Le FON /I.DER

- et l'ü.P.V.

ll. 1. I::~_~~i~..s!:::1}_~ l?~ ~~~l!_.:.i~~~~~~<:.~t!~l} _~~~ _S;~~~ ~~~e_s__~_~~.:?...Y:.~~ .).
L'importance prise paT la Trypanosomose bovine en Afrique en

général, et au CAMEROUN en particulier n'est plus à démontrer. Pour com­

battre efficacement ce fléau qui freine dangereusement la production animale

et qui rend indisplCaibœs des milliers d'hectares de bons pâturages du fait

de la présence des glossines, il a été crÉé, par Arr@té Présidentiel N° 29['.;

CAB/P.R. du 22 Octobre 1974, la M.S.E.G.( 53 ); ceci afin de mener

une lutte de grande· envergure contre le vecteur de la malaè.ie et sa pro­

gression. Cette mission comprend deux divisions : celle des départements de

l'extrême Nord du pays, avec son siège à Garoua ; et celle de l'ADAMAOUA

basée à Ngaoundéré. La division de l'ADA}.;[AOUA bénéficie de l'assistance

technique de la R. F. D'Allemagne Ûlélicoptères, experts ••• ), et fait égale­

ment l'objet cl 'un financement partiel de la Banque Mondiale.

Il. 2. ~~_?.?_c!~!.~_~~ _12~_~':.l.?'p'p~~e_l!.t_!~_~:~~l?!~i~~!.i.5'!1

des Productions ll.nimales : (50. D. E. P .A.) :----------------------------------------
Créée par Décret n077/1~2 du P Mars 1974( 53 ), la SO.D.E.P.

h... est Itun des organismes d'exécution de la politique gouvernementale en

matière de productions animales, dans le cadre du ItPlan Viande It. Le finance­

ment incombe presque en totalité à la Banque Mondiale. En dehors des trois

.. / ..
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Ranchs qu'elle exploite (Dumbo, Ndokayo et Faro) et de deux abattoirs indus­

triels construits à Yaoundé et DouaL'l, elle s'occupe également de promouvoir

un secteur mOdeIïl€ d'éleva~e bovin, de concert avec le FüNADER, par

l'octroi des cré::'1its aux éleveurs. Il existe un bureau SODEPA-FONADER à

Ngaoundéré.

Il.3. !-~__F_~~~s__1~~!i9P.~i~_0~_Pj!~~~1?1?~~n~p..!_~(~!~~_1_P~9J \y~p~~) :
Encore appelé "Banque du Paysan", le FùNADER est un établisse­

ment public, créé par l'Ordonnance N° 73/24 du 29 Mai 1973, et réorganisé

par la Loi N° 77/05 du 13 Juillet 1977 qui en fait un établissement de finance­

ment et de crédit( 53 ), en faveur ,lu Qévelopp~ment du milieu rural en gé­

néral, et d.u milieu pastorfll en particulier. Depuis sa création en 1973, il a

connu une activité sans CE:sse croissante ; son budget est passé .J.e 2,6 mil­

liards à plus de 14 millia.rds de F. CFA en 19PO( 53 ). Cette évolution est

la marque irréfutable de son importance dans le financement d.es activités de

développement rural. Nous avons déjà signalé que le FONI,-DER-SODEPA il

octroyé, jusqu'en date du 30. 03. 19f'1, 155 crédits aux éleveurs ~le l'ADA­

MllOUA voulant faire de l'élevage du type Ranching.

C'est un établissement à caractère industriel et commercial, régi

par les dispositions du Décret nO 77/66 du 19 Février 1976 portant création

de l'organisme( 53 ). Il est chargé de passer commandes et d'approvision­

ner les services publics ou privés et les éleveurs, en instruments , et- en pro­

duits pharmaceutiques et biologiques à usage vétérinaire. Depuis sa création,

il concrétise sa présence sur le terrain par 6 agences dont celle d.e Ngaoun­

déré pour l'ADAMAOUii.. Les éleveurs et les propriétaires d'animaux partici­

pent ainsi de plus en plus à la protection de leurs cheptels. L'Agence O. P.V.

de N gaoundé.ré commercialise surtout d.eux types de produits, à savoir les

Trypanocides et les iinthelminthiques, dans les proportions respectives de

75 pour 100 et 25 pour 100.

..1 ..
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Il est donc aisé de constater que sur le plan de l'élevage bovin

au CAMEROUN, l '!iDh.MAüUA bénÉficie d'une attention particulière de la

part du Gouvernement, au vu de toutes ces structures destinées à promou­

voir l'élevage dans la région. Ces structures Qtant ainsi mises en place,

nous allons, dans la deuxième partie de ce travail, aborder les actions

d'amélioration du cheptel bovin entreprises en f..DAMAOUA, tant sur l'ani­

mal que sur le milieu ; et des vulgarisations effectuées en milieu tradition­

nel.
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DEUXIENJE f'i\.RTIE

AMELIOR;~TIONS ENTREPRISES EN ADAMiLOUA,

RESULTATS uBTENUS EN STATION ET ESSlLIS

DE VULGf~RISATION EN MILIEU TRADITIONNEL.

..1 ..
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Da.ns son exposÉ. introductif sur les méthodes g~nérales d'amélio­

pation de la production animale, F AGOT( 37 ) !"lisait : "Pour améliorer

les productions animales, il faut cl 'abord empi".c:her les animaux de mourir,

que ce soit de soif, de faim ou de milbdie, donc agir sur le milieu, puis

améliorer les qualités intrinsèques de l'animal et le mettre dans les concli-·

tians telles qu'il puisse les extérioriser ; l'amélioration se mesurera alors

en kg de vianèe ou de hit, par animal ou par hectare". Cette remarque est

valable pour tous les pays q"\Ù.'cntreprennent d'augmenter la productivité de

leur bétail, de même que pour 1'AD1-dv~A.üUl\. qui, depuis plus de 30 ans,

s'est engagé dans l'amélioration d.e son cheptel bovin.

En effet, sur le plateau, plusieurs actions ri 'amélioration sont

menées, tant sur l'animal que sur le milieu dans lequel est appelé à vivre

cet animal amélioré. De plus, de nombreux essais 1112 vulgarisation sont ef­

fectués en milieu tra·jitionnel, avec des résultats assez encourageants. Nous

nous proposons, dans cette deuxième partie, de décrire chacune de ces ac­

tions et de donner les résultats obtenus pelr la recherche et par la vulgari­

sation. Nous ne ferons pas C.dS des opérations menées en station à titre

purement expérimental Unsémination artificielle avec la semence des races

taurines importées ••• ).

Nous clivisons cette étude en deux chapitres, à savoir

- L '.ù..méli0ration génétique d.es bovins

- et l'amélioration du milieu.

../ ..
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L '[,-L~ELIOR"l\.TIOI1-:;511ETI01jE ::22 BOVINS--:;-"'-------- ~. ..::-_-- '-':;'---'"--,

- }IlSTCRlr)UE ET HJT110DUCTION -
_.-. > - .

Toutes les fois élue l'on ::-ense i..lLl.éliorcr 1L.1.E: race dOTUl(~eJ la ten­

tation est fo"rte, soit de lui substituer lli18 autre r:':cC'., [joit2e la :11(~tis5er

avec une: ruce aux qU2.1ités plus avant.:::. [1eusc.3 • lv':ai5 cn Il..Dl1.1vUl..OU.{.. com.:ne

partout ailleurs en Afrique, les Tê..i.CC[j amélioratricC:[j d.evant nécessaire:-ncnt

venir cl. 'Europe ou cl. 'a-cltres contin~at.s, il se pose presque toujours ks pra-
l l' ,." ' t t" , 'li l"' ~ " 1\' r O~ü . tù_eme[j arG.us Ct a.u.ap Cl. Ion et Gace L.1atc.m.cnt • .Ll..USS1, cn ..c,-U.J.1.L\:...rl. 1-1., (l- -on

d'abord. prc:.tiqué la sélectiorL •

• La sélection des racr";':[j locales :

Elle c. été pratir;u.~dur:lnt l'époque 1930-193/;.( 16 ) pur le: tru­

chement les concours du bétail, en incitant chez l'éleveur un certain sens

de la cOI:lpétition. C'était à. qm <:.ur:dt la fierté de proc~-w.re sur le stand, le[j

plus belles bttcs le: jour de l 'exî?osition. ~/bis l'intérêt de l'opération ne se

limitait qu'à cet aspect spéculatif car, une fois 10. fe!tC: pil5sée, ces anima.ux

étaient soit ven-::luD SUI' plaCI2 au mC:illeur oîfrant, soit à nouveau noyés dans

la :Lnasse des troupeamc sans nul souci :Ie préserver leurs qualitÉS avanta­

geuses. En effct, dans les conditions de l'élevage traditionrv21, ces géniteurs

apparerament supérieurs ~l la moyenne se retrouveraient en conpétition avec

cl 'Gutres taureau;c (~.8 qualité véiri3.ble .. Le progrÈ:s génétique que l'on pour­

rait espérer deviencln:.it alors e.s[,ez c.léatoire et :?lus leat que J.ans les con­

ditions de reproél~ucti.on contrelée:.

En 19·:?'/:", c'est la créatio;"!:c la StG.tian Zootechnique d.e 'ylakvlél

dont l' 0 bjeetü ir.i.ti&l est, selon VI111E)üN( 31 ), u:a croisement <ll:léliora­

teur ùes z~bu.s de l'ü~l\.Ivi':·.OU/. avec l::.., racc I:~vntbéliar(: importée, ct une

diffusion dans le railieu tra.ditionnel dcs reproû.uct.eurs métis è.e prelrière,

deuxièl:l';;: et troi[jièQ.c, voire mf!w.c quatri~me gén.ération. Cette opération,

qui a pourtant è.o!ùï.l2 des r~sultilts zoote'c!:L."1Ï.ques c.atisfaüiants en station,

.. / ..
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où les métis zé:bu.-tLurin allla.ient une ?Yé(:oci.t~ améliorée à une bonne con­

formation boucr..è:re et peu d '(.:cc:idents de v~lage, a üé un échec éi.'-=' IÙVCJ.U

d.e la vulgarisati.'Jn. LCJ c.:l'.!.ses de cet échec .se résu:;:nent conune smt :( 16;

( 31 ):

- Iu point -le vue écologique et alimentaire : si les tUIlYÏns l:ont-

béliard et les .:n.éti.s ont pu 5 'ùccommoë.er Ju climat à 15.

c'est q'l.'il y i.ivait ,les i1m.énagem.ent~, permettant d. 'atténuer les rigueurs ·~u

"U "l .; . . t 1 ' , li + ti ., (. ...nu eu ; 1. S y (~l.s?OSil1en en p us '~'. U:i.1E: é'.. men..a GU Gppropnee grC.l"~le~) el

tubercules pour pEa'er au man_que Ô 'û.liLlent.s concentrÉs dont ils pouvaient

souffrir). Mais è-ès qu'ils quittaient ce cuire, des probE;mes se posaient en

raison de leur métj,lque d'ad.aptation &1.1X conditions écobzi.que et alimentaire

G.u milieu traditioT.:lel, de mêtilC q-:.:.'aux conditions cl 'élevac:c : longs déplace­

ments (ie transhumc.nce etc ••• ;

- du ,?oint de vue gt:nétique : pour rv:ANDOH( 31 ), cet échec

est (10. au fait que les d.eux p01?ulcctions Dovines utilisées ~ont très (31oignées,

G\U1E; part le zébu è.r~ l'h.DLt~AOU1':.. (Bos indieus). est une race locale afri­

caine et, r} 'autre part, la race taurine IV~ontbéliar1 (Bos t&urus) qui est u.n

bovin de 5 pays telnpérés. kais pourtlnt, corrun e le souligne CH.ABE UP( 8 )

de nombreuses r:1C8S Ilybriàes sont nées de~ croisernents multiples entre zé­

bus et taurins aill~ ·.~~':lts-Unis d 'Amériqu::;, et cer1:.:lLïJ25 ont même été fixées:i

on peut citer, entl~e autres, la Santa. Gertrudi 5 (:)/[;, Bra~una et 5/3 Shor­

thorn) O'.l la rr::'.Cs CEli.~~BA y (3/ C Brah.:nû et 5/8 ChE:.roluis). Tout ceci a

cependant exigp cie longues alUlécs cic recherches ct -:).8 t'.cavail, ce qui n'il

pas été le cas en A2·Alv'U'lOUA avec le taurin V~ontbéliard ;

- du point de vue {lUmilÏn : on >lot8 essentiellement l'impossibilité

de l'éleveur '2euEl, habitué à un élevage extensif, à se pUer aux exigences

cl 'lm cheptel amélioré, mais plus fre.5Ïle.

L 'Expérience r\"~ontbélLlrd, qui n'a donc pa.s comblé. les espoirs

placés en eUe pour améliore.r génétiquement les bovins du plateau, reste

néamnoins une étape r'iche d'enseisnements (exemple : il ne faut pas se fier'

à quelques résultats encourageants l'lotés sur des métis è.e première ou deu­

xième génération pour conclure à la réussite d'un croi.'3ement• ••) •

.. / ..
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Simult~~jH~mcnt à CE:tte opérction de croi~cDent Montbéliard qui ne

semblait pas s::.tisfaire, des essai!: de croisement e~tre les bovins de rdC€[

1 " , . ('\ 'CfoCélles !urent tentées entre 19'11.:- ct l::Jl:D~ 31 ). C'e; Jt ainsi que nr.::.quit le

zébu' 'FUL~';lBC':'<', "?rocédant du zébu '~?ml1bé (reproductrice) et zébu Ivlbor,:)­

ro (reproducteur), correspondant Ll 'ID Iilod;~lE: préconisé G.cpuis 1942 p2.r

l Tl'" . T_ ' , l' .~ t "1'7 fi ,-.. (8 ) r' , lc . eterln<11r8-llJ.s~;e cteur senera ù. ;j~'l..U ,--,.n.J • ,~ette race: nont c~

rusticité a toute épreuve, la sobri.ét~) lél vigueur, k~ ,~.évcloppement de 10.

charpente osseuse hsritéc du père ;::;t la fu.culté il pren2re de la. 'lTiande lé­

guée par la mère, c.. forc~ l' iJttCL.tion ~t l'ûdmirô.tion d.e tous : person."1el

vétérinaire de la station et éleve-ars I-\~.ulh( 31 ). J./~ai.s cette opération n'::.

malheureusement pas f~té poursuivi.::.

"C'n ~·~-'ti·on BRI'-TIV' l- Il et c' ·~"·-·cti·o cl'l ~6'b'1 Go' d"'li •• ~'4el..~ 1 J4 _..:. ... J.J..j,. _ ..:Jt.~.t'l.';; l. Il """'" .:....'_... U 0.. •

I-~ partir 6~e 1952, après l'écr-Lec I"Iontbéliurd ,~t les leçons tirées

G.2 cette expérience, est hncée l' "Cpéra.ti.OJ.l BRIUüJIA" clont le but est

éBalement d'am.élïorer qualitativement ct quantitativement le cheptel bovin élu

ple.teau. Cette opération consiste cn la création (1- 'un·:; nouvelle race bovine,

issue cl 'un croisement de métissage, entre le zébu Brd~m'-ë. Américain et le

zébu Goudali de l 'l",DAl'/d'..OU i.. ; nous y reviendrons plus cr-. détail.

Et ce n'est qu'en 1966, qu'est véritahlement cnt"epris, en station,

le programme ~le sélection QU ~:ébu local t plus précisér.lent le zébu Goudl1li

de NGAOUNiJER3.

Ce sont donc ces deux clcrmÈrcs mé.thodes de reproduction qui

vont faire l'objet de notre étu:l<: dans C2 pr<2mier chapitre. 'Nous pc:.rlerons

cl 'abord du croiseme:;,ü et de 1[:1. sélection ,:allS leul~s généralités, ies per­

formances zooteclmiques 01tenUG5 en stutioH, dG l'ent:"ctien des arJ.maux

améliorés, et cie le. vulgarisation i2ntreprL:;'2 en milieu traditiormcl.

1.- LE C}lOISElvIENT DE VtETISSAC:S 3;:(A}nv~A-GCmDALI ou

"üFER/;.TION BT:.AHlviA- FEULE".

Nous ne prétendons pas retrilcer ici ,ial1~ ses moindres détails

une si longue O'Jération, nous n'cn c~On11.0n5 que le::> grandes lieues, à savoir:

••. j ••
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le; r&iso~c (::1 c:~oix r:u z;.::".Ju Br2.LlIilé:, l'objectif vi.sé, la m~thod(.; utilisée ct
1 ;>, 1 ' l' ' .;~e uerou ement (iQ operation.

Pourc:loi l::.: choix du zé~:m Bre..hJ.l'..c:, il.r~~éricc.in
========~=~===============================

cte~~t Ivl'.ontbé:li.:lr:'. :1ui a, justifié ce choix, '2t

tTANJ)ON( 38 ) en '~0ZJ.r;;:; les ral·"~"'\T\~ ". Lr:. ~u·:J,P"'-,··-Ti\i~/· e'T: "'fI('''''t narce'~ll,J~J,...... •• '-" __... -'-- ••.• _-'-.J.._,.l., •__.. ""- , .:

ou'il est un z(;bu, 'ionc ~t 'priori éLcccpt(~ par nos élev21J.rs Fculh, qu'il '005-

sèdc une sobriété ct une rllsticitÉ l)i\JIl CO!111.UeS ai::.si cu t,une résist'ince cer-

taine aux clim2ts à terrqératur<.2 é.lcv'~e, î.}i~5qUC J 'orisi:.l<2 él.r:iEltiq-'..lé, et (lue

ses qualité~, (1-2 précocité, de pOic-;; 'linsi <:ue (le fonns.t 't""yps <18 bO·.lC:l€:rie

peuve:lt uujoun:.'1.1ui soute:nir la. cOPlparEds0:l avec cenes ù-e cert3.ines races

d'Euro'pc, devr'3.it trouver l00-C~'-'2Eleï:Ü .son utilisation en .i\.DI..l:11\.OUf:.. CO!8.m.e

animal amélioI'lltcur.:2xploités ;i fOl,,'~~ J.U Centre ':'Je ';'/uI-::t~c, ces BRAIH/j\

p<.:;rme:ttraient sans nulle d01.lte de c:.néer, -;,;::;,r crOi,52mc:"!t avec leurs cO::lgé­

n~:re.s cl '11..fnquc Centl'iüe J lUlC. r'·.ct:; fixée, l".OL10r:3ne I:::t Q,:13.ptéc é1.'.l'X '·!.iverscD

conditions du '.:ilicu local••• ". Le BRiië.'!fiLl~ c.~:t donc ".L."1. ;.;,ni:mal rustique,

qui a u..."1.E. aptit:.ldc ù tirer rrofit. -:1 \~J. p1'tù.ragc pauvre: et sec( ). De

plus, il L une bOllil':: a?ti.tu(~e bouchère (:-: propension à p:coduire aussi rapi­

dement q1.lC possible une qU:':'11.tité 6,(. vian(~e aussi GI'2-r.::lc que pos~ible et

d 'tme qualité au:.:;:.:;:' bOlli'"'le que possible) dont les crit'~n-2S s(mt d.ort.:."1és àans

le Taèle'::1 ci-dessous :

==~=~=~;~~=======~====~===~~~~~=~======~=======~~============

!
! /\.P~fI~X~~JL)~~ BOUC7.-LEIl~~

!
!-----------------------------

: Z:,c~B"J 1::·P,:AHI/il~

:-----------------------------!
Nombre Vc:..leur !

--- ---------- -: - - - - - - - - - - - - - ~

}~ oiè:.s ~ 30 Ivrois

· 65 p0".lr 100·
25 q:~ Kg,-~

54 pour 100

19(; jours

176,!} Kg

70?, g/J
· i~13 g/J·
· 2o "J Kg· .::JV

'<('9 6 1'>:;'.,)J ,
fiO'"
(;1--,,)

156

6':';1

:Jevre.oe
c:.>

I-'oid.s ~l_ la. l·Jais~anc(;

Taux ·::::'c

Gain :rprès

l)oids à le.

Poid.s ~l".l Sevrage

Gain avant Sevrage

!=~=====~===================================================!

Source : CHABEUF (P).
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Les taureC1X p~sE:nt 750 ;2. 1.000 Kg eT~virŒl ft maturité, l2t les

vaches 450 à 750 Kg environ ;2t le: rcnè.erùent l:.>uchcr rJeut aller jusqu'à

60 pour lOO( 8 ) ..

.'-.'onc, le. rac,'~ Brahma h..mériœ.i:1, dUX EtG.ts-Unis, rEprései1.t

bel exempk éles r~sultat.:J auxqucl!~ on peut parvenir par le croisement

S !::lection bien '~iri2é5 ; le.s 6 races ou croupes Je bovi:1.5 (Bos i::ldicus)
'-'

Indiens qui Y ont P[~:~·ticipé ~071t : Kl5 üNi\. VALLEY, Cl1GCLE (ou U3LLCRE),

GIR, KllNKJ~EJ (ou GTJZERAT), :2.ZD ST-UND1 et IvIYS07::.E ; ceci, à partir

de 266 taureaux ct 22 .L~mellC5 irüportés aux iJ.3 .A. entre; lC54 et 1925(8).

Le choix ':.:i.e cett::.~ race, pour améliorer le. bétail de l 'AD1\3.:~/~OU~.,

n'a è.onc pas été fuit au hûsarü ; ses performances zootedmiquc;s po~r 1&

production de vian(ie: ct sa rusticité ayant été coru~rmées, du moins clo..ns

son berceau cl '-::>ri3inc. Qu'attendait-on d.e ce zébu dont l'arrivée devait per­

mettre la mise SU11 piediu l-IER~::::i-BCOK de l 'f\.DAI'::'.:'_CUi'_ ?

L 'obj;~ctiY essentiel, selon I//_NDON( 33 ), consiste, par croi-

senent entre indhriclus de m~me orizinc, c 'est-à- "'.ire à. p<:.rtir des {'eproduc-

teurs ZEBUS BI(A}E{~A ct des rcprocluctricès ZEI~US FOULEE à obtenir L::.

création d'lli"'"lC rE:.C2::~e zébu qu'on élI)"tl'~llcra. Il''Jld()!ù" G"lom -:lu l,,~ont situé

près de la Statio:-J Gont 10. .fixation et la d.iffusion Llassivc: devraient per­

mettre la. tranSfOYLlatiO:1 du cheptel local el: lm c:lept.~l plus précoce et plus

lourd, sans atténUéltion des qualités de r.lsticité et cl 'ad2.;")tabilité aux. condi­

tions du milieu..

d'obtenir un &:1Îm~::.1 soore, r..lsti-

que, acla.;:>t8 et fixé, cnp:lblc: ,~'etre ré;?anuu TEipid.elllc::".'.t, '::11 nombre sans

cesse croiss.:.nt, sur toute l'éte:ldu::: ëu ~)lateau de l 1l..DAI/l'.01J.c'.. , et è~ 'y

don..11cr des produit~ pesan.t emriro"1. /iOO ~:.:g à 3 ans .. l.. 'i:1.tér~t de l'opération

réside donc 8'.1rtout Gans la. -prÉ:cod.té de l ';:.:nin:.3.I.

1.3. La I\l.~éthocle utilisée :
==============~====

Elle com:;?ortc plusieurs ~tades qui se résœncat ainsi
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auctriccs GCUD,'.LI, ct obtention des rN~ti.s de première nénératlon

2). Deuxième: S t<1,l(; r'''' • ,~~... ....... , ".,
= '_l'OlScmcnt '.~(:.s metls lê.:ntre '''::-:1.,'1':, C cst- a- GH e

m~le il::,. -JI .. n X i.~emellc "F .. '.7/ .. li pour obtenir le ""iI f-..K\'/!L Il qui

est la race que l'on vi~e à. obteLlir.

")v • rigoureuse pour d.étel'-

miner tout J'abord le standard de la race et effectuer en.suitE:~ [;.

l'~ge d.e 3 é:'n.~, llinsctiption définitive au livre généalogique:

HERD-DOüK.

57 )

L IOpération a commencé e:rl 1952 par l'importation de 10 repro­

ducteurs BRi';.Hl,l..L ;1a Ranch HU:JGINSà H UNGEEi:7 0l'l:9 <::.u Texas. Quatre

él'..ltres lots ont été ün::ortÉs C1951i-19~)5-1956-1958)portant le nonbre total

des importations [i liS taureaux d\,fil ttse moyen Je 2 ans, alors qu'il était

prévu au d.épa~'t U11. 110Elbre total lie DO à 90 tc.uteauxC 33 ). Le ce..lendrïer

rle cette opérc.tian s'éto.bUt comme .suit

- 1953 premiers tüurCL:.I:( en reproduction - L'Lort d'Ull Brahm·:l

Nd.ssc.ncc des prC2~llÎeT'S IIF'. 'iN • Il - Ii.~ort cl' un Brahm~

- 1955- lS!)6 - 1957 : l'/ior't èle 15 t&urca:ux :3ralullü

cIe 9

- 19S5- 1960- 1961- 19C.2 : l;i~ort c:e 16 taureaU.iX Brahma

19f: '"'- .... o.~ ~/:ort d.es deux: derniers taureaux Bralullél

- 19b/i. : Nai.ssance des c:..crnicrs !lp "':-~, "
• 'iJ.- , et l'opération .se

l / 2 -ç l ti'",-- ,'"1 1"· ti", - ,.' 'ti Dn F, 'l'."- ." ,\.,q.. • ~VO:U '--'iL '.:.e _'J. DODU cl ::>.1 L.~e 5:Je ,<,,,,,·~.L.• ':'L/,"d. :

---------------~_._-----------------------

Les chiffres :?réSelltés ici so::t extraits des rapports aIUmels <le

l ev:: 1 /F C' 1967:JV":. ~)..) J 1

du rG.pport amlUel 1.R.2. ',;1 I ..K\I}.... 192,0.

1969, 1972/73, 1973/7f } ; et

.-. / ..
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EV'Jlution elobalc des effectifs ':lemi-sang

===========;=~====~====;====~=======================~==~===============~

! i\.NN2ES EFFECTIFS : i:..lD13ES EFFECTIFS: Id:1NEES EFF.
! (TETES) . (TETB~) (TETLG!
!---------------------------:------------------------:-----------------i

195·~· 21S' 19S5 :JOO 1976

19::5 /:.13 19S6 C72 lS77 537

1956 725 1957 c; ~r ('
197~=' 5/.~7()0'.)

1957 r'''7 196;-', D62 1979 516'~(.'
.L'

lS53 975 1969 334 1980 SOO
1959 1 114· 1970 77~·..l;.".

1950 1. 234, 1971 795 ..
1961 1. 372 1972 799
1962 1. 2CO J.97::'· ~ ',e

'./L.jU

1963 1. OfS 197L~.

1961~ GC2 1975

1=====;====================;===========================================~

:;) 'élprF~s le Tableau cï-cle:sSU5, 0:1 constate. que la population.

crort régulièrement jU.3qu'er.. 1951, puis conunencc à dAcroftre brt!sqÙeD.1ent

jusqu'en 1954, pour sc stabiliser autour de 200 tête:,S. Cette baisse d.e::

l'effectif des I,,'Iétis BEdull<::! cst du.c à. une affection, qui e. frappé élYCC sé­

vérité cc;s métis, entre 1961 ct 196/~, h savoir la D2R:Mll.TOFHILOSE dont

sont particuliè~reillcnt Densiblcs ce::s 0.niïrl&Ux. ~ nous y reviendrons par la

suite, le nombre le ttres reste stable pui.s àiminu~ progressivement pour .sc

stabiliser autour de ~.;oO t~tes. Ceci est d1t au fait que le programme de

sélection du zébu GOUiJl\LI qui a CléDarré en 1966 et qui prend le pas sur

le croisernent, voit l'effectif de .ses r:.:.r~ir::lmlx. aU[;rllenter. L!ê: nombre de J?élrcs
't t li 't' , l r '7 , --Tf' K~·ri' ., ~, . " 't' "e an Tm e a a J .. ''-'. Cie., _1. ~ Ij-J '-, H es!. necessalre .....e malT. elur un eqUl-

libre numérique e:ntrc les ùeux populéltion.s sénétiques.

II. LA 3ELECTlüIJ :0U ZEBU GOU0'::.LI LOCi,-L :

La sélectionC 34 ) est "CUle mét~lodc d 'élev~'..gc ayant pour but

l'amélior,ation cl \me race, ~~ '~m troupeau cn utilisant pour la reproduction

des inàividus d'élite choisis d.'lns ce\te race, en tenant compte de leurs

qualités génotypiques et phéno'P..fPiques ...

.. / ...
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s élc: -::tiO::. .:; 't.ô.ti :::r.!.:?OI't(é

FOULB3).

U.l. Lc~ ~")=','~~~~ll!:~:"z'~S i ~.~ ...;::~ "If-~ 1-:.. Dt.~:2 .:ti.:):1 ...... "'- zeC;~l l:Jca.~
~~==~~~==;==========~==~;=~========~=========:~~

L 'i·..~.éc . /:.:

•••
orier.-

au Ic.~t

afriœi:les.

à savoir

5'"..lr
,~

cc zr~ 01..:. ,

t' 63 '-
\. a J.

../ ..
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II. 2. 1-';:=J'JJ~;:~c;,,.,1,;~~<;~~~~=j.,;==~!J~;:~,;:>~=:

Le principe cie sélection élu GOUDL.LI de fiGf:..üUDERE est

fondé sur k. combinaison de deux types de critères d'ê.ppréciation(63 c).

1°) Les crit~res, phénotYEiques : (sélection in:llvicuelle sur l'exté­

rieur) : lez animaux font l'objet cl 'un examcn indiviG.ucl et tous

ceu;( clont la robe n 'cst pas du t".J1'>C choisi ou dont les perfor­

mances ponc1érales, la conformation, ou les él?titudcs à l'éleva­

ge extensif sont insuffisiJ,:'ltcs, sont élinrln.ées'

2°) Les critères génétiques : ils sont besés essentiellement sur le

Progeny-Test, c'est-à-dire que le jugement des reproducteurs

m&les sc fait à partir des performances de leurs descen:iants

m~.les et femelles, par le testage.

Il cons'istc à comparer les ·;?crformances G.c c~laque animal né

à celles de ses contemporr<:ins. Cett8 comparaison se fait par groupe de

même sexe (m&les et femelles) né au cours cl 'une période suffisamment

étroite pour ne pas faire intervenir des variations du:.2s au facteur épo­

que de naissance. Les comparaisons de ces différents groupes sont en­

suite fe.ïtes pour un certain nor.îbre .le perforr.".anccs ponècérales à des

~ges donnés ; les niveaux retenus sont :

- ?erform.e.:acc s au sevre.g8 C 1:10is)

performances à 12 mois

performances
,

30 moi 5- Cl.

per~ormances à l:.2 mois.

h. chc.quc niveau, lUl animal considéré peut l~trc classé par

rapport à ses cont~m?oratns dans l'une des classes suivantes :

- classe 1 = Très Bon

- cbssc 2 Bon

classe r, I.::oycn0 =
- cIL.55e I~ = I,,~édiocre

- classe L,: = Inférieur.~ ..

../ ..
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Four chaque produit qui atteint l'âge de 3 ans, on dispose

ainsi de 4 clùffres pour caractériser ses performances aux 4 niveaux

considérés ; et une note de synthèse, récapitulant les 4 classements

précédents, est alors attribuée. La récapitulation par géniteur des no~

tes de synthèses obtenues permet de comparer ces géniteurs entre

eux. Cette comparaison est effectuée au niveau des proportions de pro­

duits d'un géniteur donné dans les différentes classes. On obtiant ain­

si un Indice de Testage par taureau en effectuant la somme des pro­

duits (Numéro de la classe + Pourcentage des des centants dans cette

classe) ; l'indice ainsi obtenu permet de comparer les différents géni­

teurs entre eux, sur le plan des performances pondérales d'après 4

années de testage.

Cette méthode a permis de classer les J 2 premiers tauteaux

testés comme suit : (63 d).

- 3 Supérieurs

- l Bon

- 2 Moyens

- 1 Médiocre

- 5 Inférieurs

1 (Indice) L. 2.750

2.750L IL 2.900

2..900 i.. 1'- 2,. 100

2.100L L_ 3.250

1'" 2,.250.

Tous les taureaux jugés inférieurs ou médiocres sont reti­

rés de la reproduction. Les taureaux supérieurs sont prolongés en

reproduction tant que cela est possible. De plus, la connaissance de

l'origine et de la qualité de la lignée considérée permet également

d 'brienter et de trancher dans la sélection des produits eux-mêmes ..

Si le progény-test est une méthode de sélection sûre, il a

cependant le gros inconvénient d'être long; en effet, il faut atteindre

au moins L~ ans pour juger la valeur d'un géniteur. Aussi, pour dis­

poser de beaucoup plus de géniteurs à diffuser, on lui associe le

performance-test : il s'agit d'une sélection massale (ou individuelle)

par des tests effectué3 dans des conditions d'alimentation contrÔlée,

des produits issus des géniteurs susceptibles d'être diffusés. Ce sont

donc là les deux méthodes de sélection qui sont en cours au C.R.Z.

de WAKWA.

. .. / ..
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Les chiffres que nous présentons ici sont extraits des

Rapports Annuels du l:.R.Z. de V,fAK\\A.

TABLEAU N°6 : Evolution globale des effectifs zébus Foul­

bé de 1966 à 19rO~

=======_===========a==c=================~==a=========:===~m==a====

! ANNEES EFFECTIFS . ANNEES EFFECTIFS . ANNEES EF .!. .
!------------------------- :-----------------------:---------~-----!

1966 145 1972 1.119 197A eu
1967 517
196~ 603 1973 1. JAi' 1979 P6S

1.969 999 1974 1.0'-'3 19Pû P,72

1.970 1016 1975 940
1971 1156 1976

1977 r07

3.- LES PERFORMANCES ZPOTECHNIQUES OBTENUES EN STATION

PAR LE CROISEMENT ET LA SELECTION :

Nous présentons dans ce paragraphe les performances

obtenues, en station, des deux groupes gén~hiques considérés, à sa­

voir Le Métis demi-si..ng BRAHMA ou "W AK\\A" et le zébu GOUDALI

(Zébu Foulbé). Ces résultats sont tirés des différents rapports annuels

du C.R.Z. de WAK\\IA et des publications faites par les chercheurs

qui y ont travaillé ou qui y travaillent.

Nous les classons en 4 points, à savoir

- L'adaptation au milieu et les qualités d'Elevage,

- les Aptitudes à la reproduction,

- Les performances pondérales,

- et les aptitudes à la production de viande.

Nous présentons ces résultats sous forme de comparai­

son entre les deux groupe s d'animaux considérés.

../ ..
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Ill.1. L'adantation au milieu et les gualités d'élevaoe :
=====J==D==a=====.========~=_=========c===~=

L'adaptation au milieu est l'aspect -lui pose le plus de pro­

blèmes lorsque l'on envisage d'améliorer génétiquement les races lo­

cales, par croisement, avec des races importées. Bien des pays afri­

cains, le CAMEROUN compris (avec l'opération Montbéliard) J ont dO

chan.ger l'orientation de leur programme d'amélioration, parce que les

races sur lesquelles on avait misé au départ ne s'adaptaient pas du

tout aux conditions locales (pathologie, alimentation etc••• ). Qu'en est­

il du Zébu BRAHMi\ et de ses métis en ADAMAOUA ? Nous allons

envisager ici deux aspects : Sanitaire et nutritionnel.

De nombreuses observations faites en station montrent que

les zébus de race BRAHWL.i\. et leurs métis sont beaucoup plus sensi­

bles à la Dermatophilose (ou Streptothricose) Que les zébus de la ra­

ce locale. En effet, le rapport annuel LE~M.VI.T. WAKWA 1964/1965

(63 a) indique que sur les 45 taureaux Brahma importés, 35 (soit 71

pour 100) ont été atteints et réformés pour cette affection ; dans la

population demi-sang Brahma, sur un total de 966 animaux, 332 (soit

34,4 pour 100) ont été atteints et réformés pour la m~me maladie.

Cette dermatose ne sévit pas seulement en ADAMAOUA avec une telle

sévérité sur le Brahma et ses métis, mais également à Madagascar

qui a importé, en 1956, ce zébu américain dans les mêmes buts qu'au

CAMEROUN( 8 )0 DUWAS, LHOSTE et ColL( 14 ) donnent,

dans le tableau ci-des sous J une idée précise de la sensibilité de ces

animaux dans les deux pays

Sensibilité des animaux à la Dermatophi­

lose à Madagascar et au CAMEROUN.

(voir page suivante)

.. / ..
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=.~~================"=========D========================~ac~=~C.====

DEGRE DE SANG
BRAHMA STATION D'lJBSERVATION

------------------------- :-----------~---------------------~-----
: Cameroun (Wakwa) : Madagascar
:-------------------:-------------------

effectif
: atteint

propor - : Effe ctif
tion : atteint

(po 100)

:Propor­
t tion
: (p .. l00)

:---------:---------:---------~--_._----.

BRAHMA Pur 32/45 71 32/61 ! 52,4

3/4 BRAHMIi. Non Observé 70/136 : 51,4

1/2 BRAHMA 332/966 34,4 Non Observé

1/4 BRAHMA 5 Non Observé

ZEBU LOCAL 5 6

Comme on peut le constater, seuls les animaux 1/4 de sang

BRAHMA ont un comportement proche de la race locale à l'égard de

cette maladie.

Cette dermatose, en ADAMAOUA, a porté une lourde hypothè­

que sur l' "Opération BRAHMA" qui a même failli être arrêtée, les

propos d'un responsable de cette opération le confirment ici( 8 ):
" .... Cette maladie a, pour la station, des cClséquences catastrophi­

ques car, si dans l'avenir le HERD-BOOK doit un jour renoncer à

poursuivre son action, c'est à elle seule qu'il faudra en attribuer la

cause .. ~ • Il De même pour les éleveurs traditionnels qui ont acquis ces

animaux améliorés à la station, ils ont eSS1!!lyé de véritables pertes, ce

qui a été la cause principale de leur désaffection à ces animaux qui

avaient pourtant suscité leur admiration ; nous y reviendrons en par­

lant de la vulgarisation. Le BRAHMA, pourtant reputé très rustique,

du moins dans son berceau d'origine, s'est revélé très sensible à une

affection qu'on ne lui soupçonnait pas au départ.

A part cette dermatose, on n'observe pas de différences no­

tables dans la sensibilité aux diverses maladies, entre les zébus Foul­

bé et les Métis BRAHN~Ao LHOSTE ET PIERSON( 27 ) montrent,

d'après le tableau ci-dessous, que le taux de mortalité est d'ailleurs

plus élevé chez les zébus locaux que chez les métis, dans les condi­

tions de la station ..

../ ..
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Taux de mortalité par groupes génétiques

de 1966 à J970( 21>.

~.=~.==a=====c============.a.=======.==.===.=.====~===_=====_.==m===

: ZEB1JS FOULBE : METIS BRAHMA
! ANNEES : - -- -- - -- --- - - --- -- - -- --- ---- -: --- ----- ---- --- -- ---- -----!
! Effectif Mortalité Effectif: Mortalité
! : : (pour 100): : (pour 100)
!-- - --- --- :--- -- ---- --- - : - -- -- - --- -- --- -: ------ -- - -- - : - ---- ----- ---!

1966 3611 3,3 1..077 2,9

1967 517 7,4 1.025 5,7

1968 654 P,7 938 7,1

1969 1.016 2,4 %e 4,9

1970 1.155 4,2 0.75 4

!---------:-------------:---------------:------------:-------------!
! Moyenne: 742 5,2 956,6 : 4,32

Pour ces mortalités, les principales causes sont

- nutritionnelles (intoxication alimentaire •••)

- accidentelles (noyades, fauves ••• )

- patho10gique s (bronchite, otite ••• )

- parasitaires (€occidioses, Ascaridioses •••)

- liées à la reproduction (dystocies, métrites •••).

De même, au cours de l'année 1974, très difficile sur le plan

pathologique, on a observé à nouveau des taux de mortalité presqu'iden­

tiques dans ces deux groupes génétiques( 29).

Donc, mise à part la Dermatophilose à laquelle sont particu­

lièrement sensibles le Brahma et ses métis, le reste de la situation sa­

nitaire est identique avec la race locale, sinon même un peu à l'avanta­

ge des métis. Ceci dénote une assez bonne adaptation au contexte patho­

logique du milieu, du moins en station.

Ill. J. 2. ~\.!1_ .PJé!~_~,!!1j.!t~y!'y!'e} :

En ce qui concerne l'adaptation aux conditions nutritionnelles,

les métis paraissent plus résistants aux conditions alimentaires défavo­

rables de la saison sèche que les Goudali. Une étude faite à e-e sujet
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par LHQSTE( 21 ), sur des vaches Foulbé et métis, montrent que

les demi-sang accusent moins, sur le plan pondéral, les effets sais~n".

niers que les vaches Foulbé; le Tableau ci-dessous confirmé les faits:

Variations des poids des vaches Foulbé

et métis Brahma (en g/ J/kg et en pour

100 du poids de base).

Coeff•A mai gris-: Coeff. Récupé... AmpUt.Ann. de
: sement (de ration variation de

EFFECTI~ oct. à avril) de Av. à Oct. P.V.
: : (~/kg/J) : (g/kg/J) : (pour 100)

---------.----:-----------:---------------:---------------:--------_._-----!
Début 5.5.

(oct. - Fév.) ··
23 M.B.

14 F.

1,3

1,5

1,8

2,1

(.) 25

(-) 28

-------------_._--_.--------------------------------------------_._--------
Fin S.S.
(Fév. -Avr.)

1,1
1,4

1,5
2,1

: (-) 22
: ~) 29
~

.---------------.--------------------------------~-~-- ----------------------

Début S.P.
(Mai- Juinet)

··: 35 M.B.
: 51 F.

0,4
0,3

0'9
'A

0"
+ 16
+ 14

: : :
,------------------------------------------------------.-.--.--------._-----

Fin 5.P. 30 M.B.

20 F.

o,e

0,7

1,4

1,1

+ 25

+ 20

S.S. = Saison sèche

5.P. ... Saison d~s pluies

M.B •• Métis Brahma

F. • Foulbé

P •V. ... Poids vif.

Source : LHOSTE( 21).

On constate donc qu'en période défavorable (5.5.), les va­

ches métis ont un comportement plus satisfaisant que les vaches Foulbé.

L'amaigrlssement relatif est en effet significativement plus faible pour

les demi-sang Brahma. Cette résistance aux mauvaises conditions d'ali­

mentation est un argument positif en faveur des métis, car il est rare

.. / ..
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d'observer, chez un produit contenant du sang améliorateur tune adap·

tation égale sinon supérieure à celle de la race locale.

Cet avantage des métis se manifeste également chez les veaux.

En effet. LHOSTE( 29 ) observe qu'après sevrage, les veaux Gouda­

li sont plus sensibles 1\UX conditions défavorables saisonnières que les

métis.

A partir de ces obs ervations, il apparaft que les demi-sang

BRAHMA révèlent un bon comportement dans le contexte écologique 10­

cal~ ce qui montre leur bonne adaptation à ce milieu. Mais le grand

point faible de cette race' demeure son extrême sensibilité à la Der­

matophilose.

Le métissage et la sélection semblent améliorer les critères

de reproduction du bétan~ Nous allons examiner les paramètres sui­

vants : Fécondité, Taux de sevrage. durée de gestation, et la produc­

tivité numérique globale;,

IlI.2'J.. La Fécondité:--------_ .... _--
Le taux de fécondité peut se définir comme Nombre de

veaux nés dans l'année X 100( 55 ).
Nombre de Femelles en âge de reproduirea

A WAKWA( 64 a ), on exprime une fécondité nette (Rapport du nombre de

veaux nés vivants au n\Jmbre de femelles en vie en fin cie saison de

vêlages), et une fécondité brute (rapport du nombre de fécondations en..

registrées au nombre de femelles vivantes en fin de saison).

En ADAMAOUA, la fécondité qui est estimée, en milieu tra­

ditionnel, à 50 pour lOO( 50 ), a connu une nette amélioration en sta­

tion. Les résultats extraits des rapports annuels I.E .M.V •T. 1970

(63 d ) et I.R.Z. 19fO( 64 d ) font état de l'évolution suivante:

.. / ..
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TABLEAU N° 10 : Récapitulation des taux de fécondité des

vaches Foulbé et ~/1étis BRAHMA. de

1969 à 1979 (en p. 100).

K"·=2"==_=:===FEëoNDiTË=Ë~ÜTE=======FËCONDiTË==NETTËC=====
. ".Fécon_o

!!.\. ",dité ;---- .. - .. ----":"----~-.-------:-----------.---------------!
!~;;s """,: Foulbé : Métis Brah. : Foulbé : Métis Brah. !
!---------:---.~-~----:----~---------:---~-------:---- -----------1

1969 75;9 75 70 66,2
1970 61,4 75,1 62,7 70
1971 57(1=(· 65,0 53,6 59,1, .'

1972 61:7 71,1 63,3 64,6.,
1973 ·°
1974 53 t 7 66,7 45,4 53,2
1975 62.2 63,4 54,9 56,2
1976 61, e 70,3 54,6 65,2
1977 83;2 80,4 79,9 · 73,3°

197P 67;3 76,7 63,3 · 67,3°

1979 77,0 7P 0 70,5 · 66.5.' , ·

On note des fluctuations d'une année à l'autre, avec un pic

en 1977. Mais dans l'ensemble, la fécondité brute reste au-dessus de

la moyenne du milieu traditionnel, avec cependant une supériorité des

métis sur les vaches Foulbé 0 La différence, entre la fécondité brute et

la fécondité nette, qui représente le pourcentage des avortements et

des accidents de vêlages, est assez satisfaite dans l'ensemble.

Ill. 2. 2. 1.::~.!~~~_c!.~_~-:.~r:~g~ :
Il Se définit Comme : Nombre de veaux sevrés X 100

Nombre de femelles mises à
la reproduction.

Le rapport annue1 1.R•Z. WAKW A 1976/77( 64 a ) donne

les résultats suivants :

.. / ..
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T ABLEAU f\~o Il : Taux de sevrage chez les ~aches Foulbé

et"Wakwa" (en F.100)

ANNEES : IIWAKWA" : FOULBE
--------------!-------------- :--------------:-------------

:--------------:--------------:-------------
TAUX DE
SEVRAGE

~ Moyenne
: 1969 à 1973

1976

54,4

61

52,5

51

Ce tableau fait ressortir un taux de mortalité, entre la nais­
sance et le sevrage, assez élevé dans l'ensemble. Entre 1973 et J.976,
ce taux s'est beaucoup amélioré chez les métis, alors qu'il a regressé
chez les Goudali.

1l1.2.3. 12~!~~_~~... S~:!~t.!~~ :
L'observation précise des dates de saillies et de vêlages

faite en station a permis d'établir les durées de gestation pour les

deux groupes génétiques considérés ; les résultats moyens sont les

suivants(63 b).

- Vaches de race locale (N c 94) : 290,2 jours de gestation •

.. Vaches métis demi-sang Brahma (N CI 157) : 293,1 jours.

La différence, bien que modeste, est significative. Néan­

moins ce paramètre a une influence très minime sur la productivité

globale ,;

Pour conclure cette analyse des paramètres de la reproduc­

tion, il est important d'aborder la productivité numérique globale qui

est fonction de la fécondité, mais aussi de la survie des reproductrices

et de leurs produits.

Concernant l'effectif des reproductrices d'abord, il a été

établi chez les vaches zébus de race locale(63 g ) qu'avec un taux

moyen de sorties (mortalités et réformes) de 9 pour 100 au cours des

.. / ..
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sept premières années de reproduction, l'effectif est encore de 50 pour

100 après ces sept ans de carrière. Ceci traduit une longévité accep­

table. Les réformes seront ensuite plus nombreuses, surtout en station,

où l'on évite en général de conserver des vaches trop âgées.

Dans ces conditions, les chercheurs ont établi, en analysant

les résultats réels des huit premières années de l'opération de sélec­

tion, qu'on sèvre environ 300 veaux après g ans de reproduction pour

100 génisses mises en élevage l'année J. Ce chiffre de productivité

globale tient compte des facteurs essentiels suivants :

- la diminution de l'effectif des femelles (réformes, motts ••• )

- la fécondité réelle et son évolution au cours de la car-

rière de la vache J

- des accidents de v~lage et des avoDtements ;

- des mortali tés des veaux avant sevrage ~

Ces données sont importantes à considérer chez des animaux

destinés à la production de viande. Plus un animal présente un bon dé­

veloppement de ses masses musculaires à un age relativement jeune,

plus il fait gagner du temps et de l'argent à son propriétaire. Nous

envisageons dans ce paragraphe : le ploids à la naissance, la crois­

sance avant sevrage, la croissance après sevrage et le poids des ani­

maux adultes.

Ill.3.1. !-!_~!~~_~_~_~~i~~~!1~! :

Ce poids est sujet à beaucoup de variations, surtout chez

les veaux métis Brahma. Mais cependant, les chiffres les plus repré­

sentatifs semblent être ceux qui sont fournis dans le rapport annuel de

I.E.M.V.T. WAKV,rA 1967( 63 b) pour les deux groupes génétiques et

que nous rapportons au tableau suivant

.. / ..
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T iLBLEAU N° 13. Poids à la naissance chez les veaux

Métis et Foulbé.

==:a.-=._.'ZIIIC_:II_·=_===alC=·==-=a=c:l=,.=g_=CI--=.~='C't:r==c:::I'W'CI'C'===_====-=-=====

: METIS BRAHMA : ZEBU FOULBE
:-------------------;-------------------!
: Mâle : Femelle : M_âle : Femelle
:-------:-----------:----~--:-----------~

.Nombre
d'observations

• Moyenne (K g)

: 239
·· 26,13

220

25,76

: 110

24,47

102

23,40.. .... ..
!----- -- -- ------ ---- :- ----- - :-- -- ---- - - - : --- --- -: -- - --------!

23,96:25,95· .· .
!__=~zc.==_=~ma2ac=~~=_=~=.~==Q==~=aa=__==_ca2~=a==~==a=a .!

! Moyenne
! Générale (KS-)
1

On observe une supériortté des veaux métis sur les veaux

Foulbé par une différence sur la moyenne générale de 2 Kg. De plus,

les veaux mâles sont plus \ourds que les veaux femelles, dans les deux

grouPes ~~~t1que8 constdétésll

Des observations faites en station( 63 b ) montrent que le

poids à la naissance est influencé également par l'époque et le rang du

velage ; les veaux sont d'autant plus lourds que les conditions alimentai­

res sont favorables en fin de gestation ; de m~me, le poids à la nais­

sance des veaux crort avec leur rang de v@lage, c'est-à-dire que les

veaux sont d'autant plus lourds que les vaches sont plus ~gées.

III.3. 2. SE~~~~':.~_c!.~~...~~~~_<:':c:.t:t_!'~.Y!~~.Jê_~.?!~) :

La croissance et le gain de poids journalier moyen avant se-

vrage sont à l'avantage des métis LHOSTE( 22 ) fait état des données

suivantes:

•• 1••
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T AB LE.l\.TI N° 14 Croissance avant sevrage et gain

journalier moyen des veaux métis

et Foulbé.

====2=======================================22=======================
METIS BRAHMA : RACE LOCALE: : 1

: M,~le : Femelle : Mâle : Femelle
:---------:-----------:---------:---------~!

Nombre
Poids Néliss.

(K g) l\I~oyenne

239

26,13

220

25,76

110

: 24,49

103.

23,46

Nombre
p ~ids sevrage

(kg) Moyenne

230

154,34.

213

J47,0.4

91

142,91 133,94

45'; .,'{oJ,v..,506,4452~,49IVi.:Jyenne

-----------------------------+-------------------------------------
Nombre 22\) 207: 91 97

Gain Journal.
Momn
(g/Jkg)

.;==================================================================

On constate que la vitesse de croisSance (Ga.in de poids

journalier moyen) est significativement plus élevée chez les veaux métis

que chez ceux cie la race locale. Les veaux m~les, èùns les deux grou­

pes, extériorisent une croissance plus rapide que celle des femelles.

LHOSTE( 22 ) signale que le fact0ur saisonnier de nais­

sance apparaissant comme la. source la plus importante de la variabilité

des performances au s'e"Trage,LI '3.pparaî't avantageux, ::lu p"Jint de vue pra­

tique, d'élever les veaux nés au cours (~es premier et n.euxième trimes­

tre de l'année, ce qui conduit à regrouper les v~lages en ,::lébut de sai­

son des pluies, pour avoir une cr:::>issance satisfaisante des veaux et peI\­

mettre à la vache suitée de ne pas ~tre éprouvée pendant les premiers

mois {~e l'allaitement. Ceci conduit à l'instauration d'une saison de

MONTE.

Le poi-7cs ::lU sevrage (P mois) qui est ici en moyenne ,i.e

150,7 kg pour les métis et 'le 13P',5 kg pour les Goudali, a connu une

nette amélior.:ttion au fil ,--1.es années ; c'est ainsi que le rapport annuel

I.R.Z. \Nl...KWi\' 1976/77( 64 a ) avance les chiffres suivants : Race

locale : 166,75 kg ; lvlétis Brahma : 173,9 kg. Ceci dénote bien un

progrès génétique considérable dans ces deux groupes.

. .1 · •



- 66 -

III.3.3. S:!~~~~~l.!~~_~P:~~_~~!!'~S~_~~'l~'~_}_!l!1!i :

let également, des observatiOl\; faites à WAKWA donnent les

résultats suivants : ( 23).

TABLEAU N° 15 Croissance après sevrage des veaux

Métis et Foulbé.

AGES

: POIDS MOYEN EN KG. 1

:----------------------------------------------1
: METIS BRAHMA : RACE LOCALE !
:-----------------------:----------------------!
: Mâle : Femelle : Mâle : Femelle

1------ - -- --- -- :-- --- - --- : -- -- ---- - -- --: --- ---- -- : --- ---- -----!
B mois 160 147 143 133
1 an 179 169 155 141
18 Mots 221 2O~

2 ans 26P 261 210 196
30 mois 319 309., ans 379 361 330 307v

Il est à remarquer que cette croissance est également sujette

à l'influence des facteurs saisonniers, en élevage extensif ; on constate:

- une croissance pondérale en saison favorable (entre Avril

et Octobre),

- un palier (Novembre-Janvier)

- et une chute de poids en fin saison sèche (Février-Avri!).

Cette croissance qui se fait donc en "dents de scie" conduit

à un bilan annuel qui est égal à la croissance pondérale diminuée des

pertes de poids.

III.3.4. Poids des animaux adultes

Là aussi les données varient selon les années, et les plus

représentatives semblent être celles présentées en rapport annuel I.R.

Z. WAKWA 1976/77( 64 a) que nous indiquons dans le tableau suivant

•• 1••
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TABLEAU N°16 Poids des adultes des métis Brahma et

Foulbé en 1971 et 1976 (Poids maximum

en Septembre, Octobre, Novembre)

••'1:ra--=::1lS_=a·.::::I= __c:::a....c::l::-c-c:la·=c::s=ZI=c=c:c=====::=;::;:=====-==:8===-:a==_==

ADULTE (KG)MOYENPOIDS..
:----------------------------------------------!

ANNEES
: METIS BRAHMA : RACE LOCALE
:-----------------------:----------------------!
: Mâle : Femelle : M~ne : Femelle

!------------:---------:-------------:---------:------------!
1971 629 417 r::t>7 403

!-----------------------------------------------------------!
1976 650 451,6 590 430

On note une amélioration considérable. de 1971 à 1976, au

niveau des deux groupes génétiques ; mais les métis Brahma gardent

toujours leur avantage par 'tlur le zébu. F oul6é.

P'Jur les animaux dont le but est de permettre une améliora­

tion de la productivité bouchère, l'aptitude à la production de viande est,

sans doute, l'aspect le plus important à contr~ler. Nous allons l'illus­

trer à partir de quelques essais d'embouche menés à la station de

WAKWi\., dans des conditions expérimentales L.ssez précises. Les para­

mètres que nous retenons sont : le gain de poids, le gain journalier

moyen (ou vitesse cl 'engraissement), l'indice de consommation (ou effica­

cité de la ration) et le rendement en viande de la carcasse.

LHOSTE ET DUMAS( 24 ), à l'issue des essais d'embouche

intensive effectués à 'W AKWA, en comparant différents systèmes d'ali­

mentation sur les bœufs métis et foulbé, âgé d.e 3 à 4 ans et pesant en

moyenne 345 kg, obtiennent des résultats considérables comme le mon­

tre le tableau suivant :

•• 1••
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Gain .le poids, gain journalier moyen et

Indice Je consommation ries bœufs et

métis et Foulbé.

PARAMET'R:ES : METIS BRAHMA: RACE LOCALE!
-------------------------- :-----------------:----------------!

Nombre 13 13
Gain de poids P .1. 337,2 346,3

(KG) P.F. 11)7,5 410,5
Variation globale + 70,4 + 64,2

-------------------------- :-----------------:----------------!
! Gain journalier Moy.

! (g/J)

730

!-------------------------- :-----------------:----------------1
Indice de consommation

(U. F. /Kg)
9,7 10,7

P.l. '" Poids lLitial

P.F. c: Poids Final.
Source : (24).

lvt'lis cependant, pour éviter un engraissement excessif des

animaux, la période d'embouche doit être ie courte durée. A cet effet,

LHOSTE, DUMAS et HAON( 25 ) montrent que la période optimale de

finition de l'embouche intensive doit être de 6 à 8 semaines pour éviter

l'accumulation de graisses et une mauvaise utilisation des aliments comme

l'attestent les données ci-dess:Jus :

TABLEAU N° 18 : Ga.in journalier moyen et indice de consom­

matian en fonction de la durée de la pé­

rioè.e ri 'embouche intense.

==Q=e=============================a=c====c=====================_c
: BOEUFS METIS : BOEUFS FOULB E !

"

:----------- -------:------------------1
: glJ : li C : g/ J : 1. C.
:-- ------- : - - -------: t--------: ---- ----1

Première

Deuxième

Troisième

phase (4

phase (4

(

sem.) 1.445
sem.): 1.222

" ): 718

5,2
e

13 ..

1.270
1.050

638

6
8,9

15,2

Source : (25).
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Dr)nc pour éviter que l'opération ne devienne déficitaire par

un gaspillage d'aliment, il faut s'arr~ter à la deuxième phase car, par

la suite, le gain journalier moyen diminue alors que l'indice de consom-
~

mation (I.C.) augmente. Dans tous les cas, les métis Brahma apparais-

sent comme meilleurs transformateurs cl 'aliments que les bœufs '.le race

locale, et donnent de meilleurs résultats tant au point (le vue des cro!'ts

observés que des indices de consommation obtenus. Ces résultats mon­

trent également que ces deux groupes de zébus sùnt aptes à une finition

précoce, et les renè~ments en viande des carcasses, obtenus à l'issue

de ces essais et qui varient en moyenne ne 51,9 pour 100 à 55,6 p'.mr

100( 25 ) , le prouvent bien.

Nous ne saurons clore ce paragraphe sans mentionner les

aptitudes de trois bœufs de boucherie ne race Goudali, Ngaoundéré, qua­

lifiés d'exceptionnels par LHOSTE( 26 ). Ces bœufs qui proviennent

de la Compagnie Pastorale sont âgés de 6 ans et demi en moyenne au

moment de leur abattage ; ils ont été produits dans le cadre d'un éle­

vage type extensif avec une faible complémentation alimentaire sur pâ­

turage en saison sèche ; leur finition s'est faite à l'herbe sur savane

naturelle. Les résultats enregistrés sont résumés dans le tableau ci­

dessous.

T AB LEAU N° 19 : Poids vif, poic1s '-les carcasses pantelantes,

rendements bruts.

Carcasse Rendement !
Poids vif : pantelante Brut 1

: Œ~ : Œ~ :~. rom 1
!------------------------ :-------------:------------:-----------!

BOEUF N°l 730 447 61,2

BOEUF N°2 777 461 59,3

BOEUF N°3 ~10 484 59,7

MOYENNE 772,4 464 60

!====-===m:= ===== =a= ======= ===·=C·====:::II:I====:rc·==a= 1::-===== =-==-==========-= !
Source : LHOSTE (26).

../ ..
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Ces résultats, quoiqu'obtenus à partir d.es cas exceptionnels,

sont très éloquents par eux-m~mes ; les bœufs considérés ont produit

des carcasses d'un poids double de celui nes b:Eufs moyens de la régLm.

Ceci ne fait que confirmer les potentialités du Zébu Goudali de Ngaoun­

déré pour la production bouchère dans la région.

IIl.S. Conclusion :_========-=

En conclusion à cette étude sur les performances zootechni­

ques des animaux améliorés à WAKWi\.., nous pouvons dire que le zébu

Goudali de type Ngaoundéré présente de grandes qualités pour la pro­

duction de viande. La fécondité et la productivité restent moyennes chez

les femelles. Ce bétail est parfaitement adapté au milieu considéré ; le

poids adulte est intéressant pour la boucherie. Son aptitude à la pro­

duction de viande (embouche) est remarquable et les rendements en bou­

cherie peuvent être excellents. Dans ces conditions, ce Goudali reste

le bétail de choix des programmes de développement de la production de

viande dans la région, aussi bien dans le secteur traditionnel que dans

les Ranches d'Elevage commerciaux; l'opération de sélection menée à

la station de WAKWA paral't: amplement justifiée et mérite d'~tre mainte­

nue et renforcée. Quant au type "WAKWA", bétail demi-sang BRAHM1\.: .

Foulbé, produit à la station, il vise également le secteur extensif. Mal­

gré la sélection des lignées resistantes à la Dermatophilose et le con­

trÔle des parasites externes (tiques en particulier), il reste encore sen­

sible à cette maladie, et il convient de mener sa vulgarisation avec pru­

dence. En dehors de cette dermatose, les métis Brahma résistent bien

aux autres maladies locales et ils paraissent parfaitement adaptés aux

conditions nutritionnelles spécifiques de la région. Ses performances

zootechniques se sont avérées supérieures à celles de la race locale

dans presque tous les domaines. Ce type de bétail se prête donc égale­

ment aux programmes rie type "RANCHING" à partir d.u moment où le

contrÔle ries tiques est bien assuré.

Nous présentons ici neux photos, représentant chacune un

échantillon des deux groupes génétiques d'animaux améliorés à WAKWA.

Ces photos ont été faites par les chercheurs de l'I.E.M.V.T. WAKWA :

- Photo N°l un taureau 1\\;i\.KWA"

- Photo N° 2 : un taureau GOUDALI de Ngaoundéré •

•• 1••



- 71 -

IV.- ENTRETIEN ET CONDUITE DES ANIMAUX AMELIORES

A LA STATION ZOOTECHNIQUE DE WAKWA :

Nous avons déjà vu qu là WAKWA f tous les problèmes con­

cernant la recherche aussi bien dans le lotnaiùe génétique que '--ans

celui :le l'alimentation ••• , reviennent au Centre de Recherches Zootech­

niques, et que la production et la vulgarisation des animaux améliorés

incombent à la Station Zootechnique. C'est rJonc la station qui s'occupe

de l'entretien et de la concluite de ces animaux.

IV.l. Entretien des animaux .'lméliorés :====_====_.-==-====_==a==JCll=ca=:lala

A 'N ù-KWA, les animaux sont entretenus selon le système de

type Ranching, à l'intérieur des parcs clÔturés. Ils sont répartis par

classes 8. 'âge ou par catégories à l'intérieur de ces parcs. Comme ali­

mentation, ils sont au pâturage naturel en saison des pluies (avec rota­

tion) ; en saison sèche, ils sont sur pâturage naturel avec un complé­

ment minéral (pierres à lécher) ; certains animaux reçoivent en plus

un aliment complémentaire (tourteau de coton •••). Il n'existe pas Je

transhumance. Ces animaux reçoivent également tous les soins sanitaires

nécessaires et passent au bain détiqueur deux fois par semaine.

IV .2. ç~~~~~...Âé~=é!~l~ ...~~;=!~~~';.:;'~( 68 e) (68 h).

A la station, la conduite des anima:..x peut se résume ... , gros­

so modo, comme suit :

Application d'une saison de monte,

- Conduite des sevrages,

- Opération de sélection et constitution des troupeaux.

IV • 2. 1. La saison de monte :

Elle est appliquée à \'J AKV/A depuis 1967, et a pour but de

regrouper le maximum de nais sances des veaux (vêlages) au moment

le plus favorable de l'année, c'est-à-dire en début de saison des pluies,

période aussi bien bénéfique pour le veau nouveau-né que pour la femel­

le suitée. La saison de monte va de juin à fin Octobre, soit une durée

de 5 mois ; les taureaux . (reproducteurs) sont mis dans les troupeaux

de femmelles durant toute cette périor'le.
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IV • 2. 2. ç:?l!2~t~_~1~.:'_:~!!~.s~:_:

Le sevrage corresponc\ au moment où le veau cesse de téter

sa mère, p'Jur se nourrir à l'herbe ; à la station de v\ IlK\;, A, les

veaux sont sevrés à P mois. Les premiers ten.ps de sevrage SOI.t sou­

vent très durs pour euX 0 0' surtout lorsqu'arrive la saison sèche

où on enregistre souvent beaucoup rie pertes par épuisement. l ..ussi pour

éviter cette situation, ils 0 bénéficient cl 'une comp1P.mentation ali-

mentaire en saison sèche.

IV .2. 3• .2~~r::~!!<;?~~ _~~_~~l':.<:.t!:?~ _~!. _<:.~~~1:!!~t!~~_~~~ _!r::~~-e.':.~~~ :
Chaque année fi. Vi AK1J.JiÎ.. Jnt lieu des opérations de sélection

sur les animaux améliorés, ce qui aboutit à la constitution des trou­

peaux qui sont ,je 2 types

- les troupeaux r1e reproduction

- et les troupeaux 1'élevage •

a) Les troupeaux de reproduction :

Ils sont constitués de vaches '''HAKviA'' et GOUDALI, en

moyenne 30 vaches par troupeau, dans lesquels sont placés les meilleurs

reproducteurs lors de la saison de monte.

b) Les troupeaux d'élevage

Ils comprennent :

- Les troupeaux de grands mâles : ce sont des reproducteurs

de r6serves (Goudali et VJakwa) de J ans environ, susceptibles cl 'être

mis à la reproduction.

- Les troupeaux ,le jeunes mâles (Foulbé et Wakwa)

- Les troupeeux de Génisses (Foulbé et Wakwa)

- Les troupeaux de jeunes sevrÉs m~les (Foulbé et "Jakwa)

- Les troupeaux d.e jeunes rl'evrés femelles (Foulbé et Wakwa)

- Les troupeaux de :iiffusion mâles (Foulbé et Wakwa)

- Les troupeaux de réformes m~les (jeunes et a'lultes)

- Les troupeaux Je réfonnes femelles (jeunes et adultes)

•• 1••
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Au 30 juin 1981, le rapport annuel WAKWil.. 19P<>/E'1{68 h)

fait état de la situation générale des troupeaux comme suit :

Situûtion générale des troupeaux destinés

à. l'améli0ration génétique ("Programme

Viande ")

TROUPEAUX

"'J~·l(KVJA" : FOULBE
: (préw'lkwa+) :
:----------------------:----------------------!
: Femelles : M·~les : Femelles : Mâles

!-- :-----------:----------:----------:-----------1

29 ( 3+). :30
34

163Vaches en reproduction

Génisses

Veaux sous mères

2>72
63
64 90

Reproducteurs-Réserves 21 13
Détecteurs l' ./l. 1

Elevage Grands 1

Elevage Jeunes 57 130
Troupeaux Sevrés 92 57 130 49
Réforme J.irecte 26 7 3P 1S

1-----------------------------------------------------------------------1
TOTAL 345: 171 667: 299

1-----------------------------------------------------------------------1
EFFECTIF TOTfl.L 1.4P5

I.A•• Insémination Artificielle.

Soit un effectif totr.ü de 1.4ê5 animaux dont

- 516 "\". AK'J,c A. Il

3 "PREWiI.KVu'\." résultant --le l'insémination artificielle

- 966 GOUDi\.LI.

La station pr.Jcède égûlement à 'les ventes, soit en boucherie

(réformes, abattages ·1 'urgence •••), soit en élevage pour ln diffusion.

Au c'.:>urs de l'année 1980/r.1, 20 taureaux améliorés "VJAKi;v A" et 14
GOUDALI ont été ·~üffusés en milieu traditionnel{ 68 h).
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N~)us signalons, t:0ur terminer, r:;.ue :les essais d'insémination

artificielle menés au C.R.Z. d.e 'iIAK\.ii -:le 1969 à 1973 par LHO'STE

et PIERSON( 28 ), outre l'importation des semences des races tauri­

nes françaises (Charolais, Limousin, Tarentais, Montbéliard) à titre

purement expérimental, ont également permis l'importation de la semence

Brahma fi.rnéricain afin de produire de nouveaux métis "FREW AKVJ IL" •

Ceci él permis la réi:1fusion rlu sang nouveau ,Jans la population de métis·

Brahrna qui évoluait en circuit fermé ·Jepuis environ 7 ans (le dernier

taureau Brahma ayant Ill.s?aru à VlAKVii\. en 1963) ..

La Station Zootechnique d.e VJl\KWA a permis de mettre au

point des méthodes rationnelles d'entretien et de conduite du troupeau,

sur des effectifs importants (de l'ordre de 1.500 t~tes) ; ces méthodes

Je type extensif amélioré permettent l~'obtenir une bOIUle productivité du

cheptel dans ce système J'élevage. Les animaux hautement améliorés,

qui sont entretenus à la station, ,"mt pour finalité le milieu traditioIUlel,

pour améliorer génétiquement le bétail local.

V.- VULGiI.RIS.i\.TION ENTREPRISE :

Toutes les recherches entreprises en station ont, en général,

pour ftnlllité l'amélioration et le développement "le l'élevage Bovin. Le

transfert des résultats de la. recherche sur le terrain est fondamental,

et cette délicate tache revient aux vulgarisateurs. Le premier grand

obstacle atIluel se heurtent souvent ces vulgarisateurs est le facteur hu­

main Qui, comme l'ont écrit plusieurs auteurs, constitue souvent le fac­

teur limitant du dévelopI--ement de l'élevage( 1 ).

En effet, le paysan cl 'une manière générale, et le pasteur en

p:trticulier est très attaché à s;:m mode .le vie qui, non seulement lui

exige peu cl 'efforts, mais son troupeau lui permet également de se nour­

rir ; de plus, le capital qu'il représente lui confère une richesse ap­

parente dont il est fier( 51 ) .. De ce fait, il n'est pas toujours facile

de lui faire admettre des idÉes ou des techniques nouvelles pouvant en­

tramer une augmentation considérable de la productivité de son bétail ;

et même s'il manifeste un intérêt apparent à certaines actions, sa mé­

fiance ne s'en trJuve pas pour llutant niminuée. Pour espérer avoir une
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certaine participation des éleveurs, il faut réaliser devant eux des ac­

tions conrètes qu'ils peuvent palper et apprécier d 'eux-m~mes, quitte à

engager d'importants frais au départ.

En ADAlVIAOUA, différentes formules ont été envisagées pour

la diffusion des animaux améliorés en milieu traditionnel. Nous dirons

un mot sur l'ancienne formule adoptée au début de l' "Opération BRAH­

MA", puis des difficultés d'ordre pathologique rencontrées ; et nous

terminerons en parlant de la nouvelle formule qui est en cours actuel­

lement.

Elle est fondée essentiellement sur le fonctionnement des

Z.A. P. ~ (Zones d'Amélioration Pastorale) et des Sous-Stations de

Monte (TIBATI, TIGNERE, BANYO, MEIGANGA) : c'étaient des struc­

tures de vulgarisation attachées à la Station Zootechnique de WAKWA

(elles ont été dissoutes par la suite par le manque de moyens d'entre­

tien) •

Son action est guidée par une idée retenue depuis la mise

sur pied du HERD-BOOK, à savoir l'Action Psychologique et Educative

des Eleveurs traditionnels, pour contourner le facteur humain.

V .1. 1. 2.bJ~~.!!.f :(6e a).

L'action psychologique consiste à associer l'éleveur tradi­

tionnel à 1"'Opération BRAHMA". En effet, il prend directement con­

naissance dEB modalités et des résultats de l'expérience, soit dans les

Z.A.P. aménagées spécialement pour lui (à VINA et FORY, près de

Ngdéré), soit dans les sous-stations. Il peut ainsi apprécier directe­

ment les fruits de l'opération en confiant tout simplement ses vaches

pour un croisement avec un géniteur Brahma ou métis. Quant à l'action

éducative, elle prévoyait l'ouverture des centres d'apprentissage ou de

perfectionnement destinés à initier bergers et éleveurs aux notions élé­

mentaires d'hygiène d'alimentation et prophylaXie, et la constitution de

coopératives et d'associations cl 'éleveurs. Mais cette seconde action

ne verra malheureusement pas le jour.
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Le principe de cette action est très simple : un éleveur con­

fie au Herd-Bc)ok, pour une durée de 30 mois : (2 ans et demi), un

troupe,J.u rte 50 vaches lui app.1.rtenant. Pendaùt tout ce temps, le trou­

peau est entièrement pris en cha.rge par le Herd-Book qui y place un

taureau BRü.HMA ou un métis je première génération {"'PRE\N J\.K'VlA ").

A l'expiration cte ces 30 mois, le troupeau est resti tué à son pr:Jprié­

taire .:linsi que tous les pro~uits obtenus et les conseils nécessaires à

la poursuite de l '.ypératidn, chez lui.

Il est évi<"ent que l.es éleveurs ont trouvé dans cette formule

un intér@t certain, puisque beaucJup ont obtenu 50 voire même 60 pro­

duits améliorés sans aucun frais de leur part. Leur engouement pour

les animaux de la stati<Jn, suscité par les premiers résultats, a abouti

en peu de temps, 3 à 4 ans, à l'injection de s·1.ng BRh.HM1.. aux quatre

coins du département /:~e l 'l\DAMAüUI....

V.l.3. ~u~lg~~~_~~~~!~~~!_!~!_l~_~~~~~~~:

Nase à part l'action éducative des éleveurs qui n '3. pas. été

entreprise, nous nous proposons de formuler ici quelques remarques

sur cette méthode :

1). L'objectif initi3.1 de l' "Opération BRAHlvU,,-" qui était de

créer une race "WAK'tJ A" : (métis ':~e 0.euxième génération) dont les

géniteurs seraient :liffusés en milieu traditionnel pour améliorer le bé­

tail bcal, n'a pas été respecté ; un croise directement les vaches des

éleveurs Foulbé soit avec les tJ.ureaux BRllHMA, soit avec les mâles

"FREV!}\KW .1'\." •

2). Aucun essai ,"étude Je l'adaptatLm et du comportement

des produits résultant de tels croisements, en milieu traditionnel, n'est

envisagÉ~ De plus t l'éleveur qui rentre chez lui avec des produits amÉ­

liorés retombe dans ees vieilles méth'Jdes cl 'élevage, car rien n'est en­

trepris pour accueillir des animaux renferm3.nt du sang amélioré •
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3). L'aspect purement "CADE1\..U" de 1'opÉr'1.tion est criticô­

ble, car ce type d'action sans aucune participation de l'Éleveur n'est

pas éducative, mais cela est souvent nécessaire dans un premier temps,

pour faire adhérer les éleveurs à ce type (~'action.

LLussi, les ':Ufflcultés que va renccmtrer l' "Opération BRiI.H­

MA", v0nt se répercuter avec une gran~.e ampleur au niveau des éle­

veurs, au vu les deux premières remarques faites ci-'~essus.

i ..u cours de cette opération ,-~ 'amélioration et de vulgarisation,

apparaft une affection qui perturbe gravement le ,1éroulement de ces ac­

tions, et dont nous avons déjà parlé, à savoir la Dermatophilose. Elle

frappe avec une telle sévérité les tnureaux BRi\HN~iL et leurs métis,

aussi bien dans les ..: ./1... F. et les SC)US-' ~st ati':.ms que chez les éleveurs

traditionnels, que beaucoup de ces animaux se retrouvent en boucherie,

réformés à cause Je cette Dermatose. De 1963 à 1961?( 68 a ), c'est la

périorle la plus s':>mbre ole l'Opér'lti ..m BRAHM.ù. ;3.ucun éleveur ne

s'intéresse plus à ces animaux qui avaient pourtant suscité leur admira­

tion et leur enth:..)Usiasme ; l'indifférence et la méfiance sont totales.

il. partir de !96P, le secteur centre de l'élevage et la station

de "W AKWli. tentent '~'organiser des visites collectives gratuites (Trans­

port liller et Retour aux frais de la station), à la station, pour un

grand ne>mbre d'éleveurs -:le la région. Le but ,::le ces visites est de

mieux les informer sur les méthodes !:~e travail et sur les récents résul­

tats obtenus en station (5 élection '-les lignées de BRAHMi>. résistants li

la Dermatophilose). Un regain d'intér~t pour les pr0:luits '~e la station

est en train je naftre. Le bon comp0rtement des métis un quart de sang,

en milieu traj.itionnel, n'est pas étranger à cette nouvelle t:)Urnure

68 c ). La diffusion des repro0ucteurs améliorés chez les éleveurs

reprenl-l li nouveau. Nous présentons ci-1essous, un tableau qui illustre

bien cette situation.
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Diffusion ~~cs repr,y.lucteurs amÉliorÉs en

milieu trn.ditionnel en ADAMiiOUA ,1e

1963 à 1972( 68 c) •

•_==_========acc===========~==========z=======e==========~~.=~==~=====
: : iLcquisition par: i\.utres : Diffusion en !
: Re?roducteurs: Eleveurs F ùul-: ac- : Ivlilieu Foulbé !

Ii.NNEE5 : bé .le (juéreurs: ,~_e l '[.dam1. ..:ma!
: Vendus : l 'Jl..Di~~AOUù : - : (pour 100) !

! ----- : : : :*-------------1

1963 154 10 144 6,42

1964 9r, 2 96 2,04

1965 L~2 0 42 : 0

1966 32 2 30 . 6,25.
1967 3r 2 36 5,2

196f' 63 2~ 15 55,1

1969 139 14 125 10,07

1970 Pl 59 12 85,1

1971 157 153 4 97,4

1972 250 246 4 98,44

!e_===c:r=-=-==.=.::::z=c:=====a=-=_==_==::I==a====_e=~..=1:1:::========~=c===::r==.===== !

Ce tableau n. l'av3.ntage de ,l:mner une certaine i':iée sur le

pourcentage de:1iffusion en milieu Foulbé ·le l'f\.Di\.MI..OUü élU cours Je

cette période critique, et ,le montrer le regain 0.'intér~t des éleveurs

pour les animaux de la station, à la suite ·ie cette période difficile.

Entre 1963 et 1967, le pourcentage de dUfusion en milieu tra­

ditionnel est lamentablement bélS et se situe en moyenne aut':)ur de 4 pour

100 ; ce n'est qu'en 196;1 que la progression est amorcée. Les autres

acquéreurs sont principn.lement les sociétés privées (1'élevage (Compagnie

Pastorale ••• ) et des particuliers qui, eux, rl1sposent des moyens ::-1e lutte

plus efficaces contre cette .1.ffection. Il est intéressant rle signaler qu'en

1966 et 1969, 6 reproducteurs améliorés ont été livrés chez les Bé'9édic­

tins de DZOBEGf\.N au Togo ; et en 1970, 6 reproducteurs ont été éga­

lement livrés à lél Présidence -le la République du Biger(68 c ). Ceci

m:.)ntre que l' "Opération BRAHNIl'l." a eu un retentissement favorable

hors des frontières rlu CAMEROUN.
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Avec la. disparition d.es Z.A.P. et des sous-Itations, la vul­

garisation des animaux Gméliorés ne se fait plus que par la méthode rle

CESSION-VENTE. Il faut atten~re 1972 pour b mise sur pied 0.e ILl

nouvelle formule qui, (~u reste, est en Llpplic':'tion a.ctuellement en ADil­

MAOULL.

V.3. La nouvelle formule Je vulQ:Clrisation :
========~==-==.==-=======~======-=

Elle s'inspire de l'ancienne formule dans ses grandes lignes,

avec cependant ']uelques mYlifications. En effet, c'est par l'i\.rrêté

N°204!Ci1..B!P.R. (lu 23 octobre 1972 (Ju'est créée, à la Station ZO')­

technique de \iVi\.Kv.J A, une structure chargée spécialement des problèmes

de vulgarisation en milieu traditionnel : la Z.::me J. 'A.méliorJ.ti.on Pasto­

rale en ADiLMAOUil : (Z.A.P.il.)(68 b ). L'objectif de d.épart est la

création de 5 stations de monte qui sont de véritables fermes-écoles,

comportant un minimum d'infra structures cl 'élevage permettant la pour­

suite sur le terrain, et par les éleveurs, j.es opérations r:"améliorati;)n

génétique commencées en Station ; et fû.is3.nt évoluer parallèlement les

deux groupes génétiques élevés à VJ l\.K\", A : Le métis BRAHMA et le

GOUDALI issu du Progeny-Test( 69 c).

Faute 1e financements nécessaires, seule la station de Monte

de Fory (près de ViAK'JiA) voit le jour et commence à fonctionner dès

1973 ; c'est d ailleurs la seule qui existe aujour1 'hui en i\.Dl\.li~AOUil..

l\. cette station de monte sont annexés les Noyaux d'Elevage i\.méliorés

(5 dans l'arronGissement de Ngaoundéré,4 dans celui de MEIGANGA et 1

dans celui ·1e BANYO) (lui bénéficient rl_es prêts sur contrat -les géni­

teurs améliorés et d'un encadrement technique Je la Station Zootechnique

de Wh.KV~ A. Nous ne parlerons pas ici "1e ces noyaux d'Elevage qui ne

concernent que les éleveurs ayant déjà un certainlegré d' évoluti..::m,

mais uniquement ·~le la station -le monte de Fory dont 1'action ~ en princi­

pe, vise la granc';e Ir'3.sse des éleveurs tra'Ütionnels.

D'une manière générale, l'acticm se Jérr)ule en deux phases

d'abord à b station de Fory, et ensuite chez l'éleveur.
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a). iL la Station de Fory

Les troupeaux, c·::>mposés uninuement de femelles (50 têtes en

moyenne), génisses de préférence et un maximum de la vaches suitées

avec veau, arrivent pour un séjour de 3 ans. Ces troupeaux sont ac­

compagnés par les bergers et leurs propriétaires. LCl station prend en

charge la couverture sClnitaire de tous les animaux en amélioration.

L'éleveur, qui reste mal'tre n.e son troupeau, Joit en contre-partie en

assurer la c.:.JnJuite, le payement de son berger et apporter l'aliment

complémentaire nécessaire en saison sèche. A la demanc1e ou non de ce

(1ernier, l'infusion du sang améli'Jrateur (GOUDI\.LI ou BRilHM/I.) se

fait lors de la saillie des vaches, soit par -:les taureaux G'..JU:Jali consi­

dérés comme améli...)rateurs provenant de la S.Z. rie VJ AK\VA, soit par

les tau~aux de la race "WAKVJA", ce qui conduit ainsi à la création

des quarts de sang BRb..HMA.

i~ l'issue de ces 3 années de reproduction contrNée, l'éle­

veur retourne Jans son village, avec tous les produits issus de cette

reproduction. Durant les 3 ans qu'il passe à Fory, on lui donne quel­

ques notions d'alimentation du bétail, des soins élémentaires à pr':.Yli­

guer, et la gestion de ses animaux•••

b). Chez l'Eleveur :

Les animaux doivent ~tre conduits à peu près dans les mê­

mes conditions qu'à Fùry. Pendant les 3 années Je séjour à la station

de monte, l'éleveur peut retourner chez lui pour préparer le terrain,

:lftn de recevoir convenablement ses animaux. li. cet effet, le crédit

FONADER-SODEPA lui est, en princi~, alloué en priorité pour l'éc1.i­

fication cl 'un ranch dans lequel il pourra poursuivre les actions'} 'amé­

lioration commencées en station. Lors de son retour définitif, la s. Z.

de Wi~KVJA met à sa disposition

- un géniteur GOUDALI pour saillir la fraction du troupeau

initial où l'on n'a pas infusé de sang "Etranger",

- et un taureau "WAKWiI..", si on a introduit du sang BRKH-

MA.
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P,:mr éviter les phénomènes de consanguinité, ces taureaux

sont remplacés tous les 'ieux ou trois ans.

V .3.2. !-~~_Kc!'~~t::.~~~!~_S.~I!.~t!9~~~_~~_1~-,'.:~1.B~!!~~!i.?!1_:

On distingue deux cas : La race locale et les méthis BRùH:tv\j~c

a).Chez les suie:.ts Je la race locale :

Leur diffusion "lans le milieu tramtionnel, de préférence d.ans

le berceau de la race GOUDALI, düit s'accompagner de :( 68 e).

- la castration des mSles en surnombre C)U 'on remplace par

le ou les taureaux sélectionnés à la station ;

- le maintien en élevage .:les "génisses Goudali" en vue de

la multiplication des matrices ;

- et la sélection sévère chez les jeunes taurillons, notam­

ment à 2 ans, avec castrati-:>n systématique des sujets jugés inférieurs

et leur engraissement en vue de la boucherie. Les taurillons sélectLm­

nés pourront continuer la reproduction avec les génisses du troupeau

et ainsi de suite.

Cette métho0_e est très simple et peut facilement ~tre appli­

quée par l'éleveur moyen.

b). Chez les Métis BR..ù.HlVLA : ("WAKVv'A")

La :liffusion qui s'opère au stade demi-sang BRAHMil est

recommandée chez un élite ri 'éleveurs disposés à orienter leurs activités

vers l'embouche intensive et la commercialisation systématique des quarts

Je sang et ::les animaux dont la (~ose de sang est intermédiaire entre le

demi-sang BRAHMA (dosage à. la sortie c1e la station) et le quart de

sa.ng qui est un niveau inférieur acceptable, car c'est un stade où l'amé­

lioration est encore bonne Jans les conditions extensives( 68 e).

Pour ce faire, le schéma théorique 1es opérations consiste

en un croisement qui s'apparente au croisement d'absorption . (méthode

faisant intervenir à chaque génération des reproducteurs pris à la m~mc

•• 1••
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souche( 34 ): il s'agit d'accoupler les mâles "WAKVu\" (demi-sang

BRAHMA) issus de la. S.Z. de V.-AKWA avec des femelles Goudali sé­

lectionnées, puis à utiliser les génisses issues de ce croisement avec

un taureau "WAKVJ 11." et ainsi de suite ; tandis que les mâles issus

de ces croisements successifs sont castrés et envoyés à la boucherie

après un temps d'engraissement.

Voici, du reste, comment peut se résumer ce schéma théo­

rique je vulgarisation des métis demi-sang préconisé par la station

zootechnique :(68 e).,

• Première génération : mtHe w x Femelle F = 1/4 sang

BRAHN~i\. m~.les et femelles.

Les m~nes un quart de sang sont castrés et en­

graissés pour la. boucherie t tandis que les fe­

melles sont maintenues en reproduction.

• Deuxième génération : mtUe VI 0/2) x 1/4 Femelle 10: 3/f!

BRAHMi\. Fern.elles (reproduction) et W~les

(pour boucherie) ;

• Troisième génération : m~le VIi 0/2) x 3/8 Femelle .. 7/16
BRi'lHMA Femelles (reproduction) et Mâles

(pour boucherie) ;

• Quatrième génération: mâle W 0/2) x 7/16 Femelle =

15/32

BRAHMA Femelles (reproduction) et mâles

(pour boucherie) ;

• Cinquième génération : m~le W 0/2) x 15/32 Femelle =

31/64
BRli.HMA Femelles (Reproduction) et mâles

(pour boucherie).
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!lu niveau 31/64 BRAHlviA, l'absorption continuera par le

croisement avec des "taure3.ux WAKV, A", ce qui améliorera davantage

la race locale.

FJur les promoteurs de ce schéma, le but est d'atteindre un

niveau aussi proche que possible 1u d.emi-sang BRi\HMù. qui a un ni­

veau de sang améliorilteur satisfaisant.

Toujours pour la S.Z. de WAKV.A( 62 e), ce protocole de

vulgarisativn envisagée pour les "WAKvoi A" et les GOUD.i\.LI semble con­

venir le mieux, car il fait appel à des bases de départ disponibles en

quantité suffisante et de surcrürt bien adaptées ; il peut être assimilé

par un éleveur moyennant un peu de discipline, de plus, la castration

des mâles des cinq premières générations et leur vente en boucherie

après embouche permettra à l'éleveur cl 'avoir des ressources suffisan­

tes pour vivre et . améliorer davantage son terr3.in.

Nous donnerons plus tard (à la 3ème partie de ce travail)

notre point de vue sur ce schéma le vulgarisation qui, malgré l'opti­

misme de ses promoteurs, nous paraft quelque peu complexe.

v .3.3. ~~~.. :~~~~tJ-l~_'?l.?!~~'!.s__~_~~:~ :

La Station de Monte de Fory héberge, depuis 1973, des ani­

maux et leurs bergers ou leurs propriétaires, en vue de la reproduc­

tion 3.vec les géniteurs hautement améliorés provenant de la S .Z. WAK­

WA. Le premier contingent d'animaux y a séjourné de 1973 à 1976, le.

deiJlt.ème de 1976 à 1979 ; et le troisième, qui est entré en 1979, s'y

trouve actuellement.

Le premier contingent qui a séjourné à Fory avec 9 éleveurs

comptait, à son entrée en Juin 1973, un effe ctif total de 643 animaux ;

il en est reparti en À' ai 1976, ,3.vec 1.15f animauxC68 f ), ce qui re­

présente un accroissement considérable c}u bétail, abstraction faite des

pertes et Aes sorties enregistréE&- ·f1urant·--cette.pértÇlde. Le Tableau

N° 22 présente ces rÉsultats avec plus de détails. Qua;c- aUx àewci~e

contingent comptant 12 éleveurs et un effectif cl'animaux de 759 t~tes,

"'"
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à la s~rtie de Mai 1979, ce chiffre s'élevait à 1.36[' animaux voir

Tableau N D23 qui est plus expücite(68 g).

Le troisième contingent, qui est actuellement en place de­

puis 1979, compte 13 éleveurs avec un effectif de départ de 667 t~­

tes( 68 h ) ; sa sortie est prévue pour Mat 1982.

Cette méthode de vulgarisation connaît un véritable engoue­

ment auprès des éleveurs de la rÉgion qui veulent tous envoyer leurs

trcupeaux à Fory ; la liste des candidats à l'amélioration croft sans

cesse ; et parmi ceux-ci, on note la présence de plus en plus impor­

tante des éleveurs des arronmssements voisins (TIBATI, MEIGANGA ••

•• ). Mais, malheureusement, les possibilités ri 'accueil sont très

limitÉes, ce qui donne à cette opération un caractère très sélectif car

elle ne touche, en définitive, qu'un tout petit nombre d'éleveurs, alors

que son but initial Était d'atteindre la grande masse. Il est fort regret­

table que pour un si vaste département qu'est l'ADAMAOUA, il n'existe

qu'une seule station de monte à Fory.

Cette station connaft d'ailleurs quelques problèmes dont le
plus importLlnt semble ~tre le contr~le des tiques du cheptel en amélio­

ration. En effet, l'absence d'un bLlin détiqueur fait qu'un géniteur métis

d'élite sur deux est réformé à la fin de la saison de monte, à cause de

la Dermatophilose. (68 h).

L'amélioration génétique n'est pas la seule voie pour tenter

ù 'augmenter la productivité bovine en ADAMAOUi'l ; celle du milieu est

également amorcée.
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TABLEAU N°22 FORY - MAI 1976 :

SORTIE DU FREMIER CONTINGENT

C===~~=Q=====g==C=======Q===~================me============~====~a=========~==c===_=~~==============~==~=_==

----------------------------------- :-------------------------:

CHEPTEL TOTAL EN
MAI 1976 (Sortie)

NOMS et PRENOMS
des Eleveurs

·· NOMBRE D'/I.NIMAUX
: en Juin 1973

:
Taureaux:
S.Z.'Vl. :

en :-------------------- 1

-- - -- - -- - -- --- - ----- --- --- ------ --- :-- - --- ---- : -- - ------ ----

S .Z.Vi. : H? TAUREAUX
en Juin 1973

··: Vaches
veaux sous­

mères
: : : Castré s et
: Vaches : Veaux : jeunes mâles
:---------:---------:--------------1

1. EL HADJ ABDOULAYE · 61 · 20 : 1 · $3 · 124· · · ·
2. IYAVli\' SIDDIKI · 7J · 21 · 2 · 66 · 9~ J 4· · · · ·
3. EL HADJ Mh.LLOUlv~ · 60 · 17 · 2 · 52 · 69 • 6· · · · · •

LO ! 4. DJAOURO Si\.DOU · 50 · 10 · 2 · 37 · 74 : 14· · · · ·C ..l

5. N:AIRIGA DIBI · 55 · 2 · 2 · 46 · 78· · · · ·
6. ABC TALLli. · 5~ · 9 · 1 · 41: · 77· · · · ·
7. BABBA ISSù. 57 7 1 42 66 1· · · · · %,· · · · ·
r. SOUAIBOU DANDI · 49 · 30 · 1 · li) · 61· · · · ·
9. EL HADJ HAMADiUv J... · 60 · 12 · 1 · 35 · 65 · 2· · · · · ·1-----------------------------------------------------_____________________________________________________ 1

1 EFFECTIF TOTAL : 643 13 1.15['

!;===~==~===========c====~=====~a=~=====~a===================c===~====~==~========.a=~c:=g==~==.======.~===!

5 ource : (68 f).

·./ ..
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T i\.BLEi\.U N°23 FORY - AVRIL 1979

SORTIE DEUXIEME CONTINGENT,

===================~~======a==c==~==============~========~===================~==~===========================a=

NO:MS et PRENOMS : NOMBRE D'l\.NIMAUX : NOMBRE D'ANIMlI.UX AU

des éleveurs : AU OL 07. 1976 : 30. 05. 1979
----------------------------------- :--------------------------:---------------------------------------------1

: : Veaux
: Vaches : sous­

: mères

: : : : Veaux
:Genis" : Vaches: Genis-: sous-

ses: : ses: mèl'es

Castrés et
Jeunes M.1.1es

----------------------------------- :--------:---------:-------:-------:--------:----------:----------------
1. El Ha:1j HAMADIlMi1. MA TISSON 41 : 11 : 9 · 36 · 1r · 27 · 14· · · ·
2. MilLAM Hamai'.jida · 31 · 10 · 19 · 47 · 25 · 19 · 29· · · · · · ·
3. El Ha'2j YAYIL HAMfLDOU NGOR : 17 · 10 · 23 · 50 · 25 · 40 · 19· · · · · ·
4. El Ha:1j B.ù.Ei\. AHMADOU · 29 · - · 21 · 50 · 32 · 27 · 24· · · · · · ·

"" ! S. El Hadj Hi\.SSi:..NA BIii • 15 : 10 · 35 · 53 · 28 : 22 · 20· · · · ·c::.
6. El HaŒj .i1.BBO DAffiOU · 1f: · - : 32 · L".7 · 20 · 45 : 20· · · · ·
7. El Hadj INOUIL · 2~' · ~ · 22 · 50 : 36 • 20 • 21· 0 · · · · ·
r • El Hadj HAM1\.DOU LEVi il. · 2[; · 10 · 22 · 52 · 29 · 28 · 25· · · · · · ·
9. El Hadj HAMOA SOUD · 2G · 10 · 22 · 4':' · 15 · 30 • 16· · · · · · ·
10. El Hadj YAY li.. BAKARY · 40 · 10 · 10 · 49 · 1°' · 23 : 17· · · · · ·
11. El Hadj DJAOUi,<.O KADIRI · 30 · 10 · 20 · 44 · 14 · 25 · 21· · · · · · ·
12. El Hadj BOBBO MOUSSA · - · - · 30 · 27 · 2 · 9 : 12· · · · · ·

!------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
TOT li.. UX : 305 : 39 : 265 : 553 : 262 : 315 : 230

1----------------------------------------------------- !

EFFECTIF TOTAL 759 1.368

!~=c======~====_=====_==a==a=====~==~==a========a===========_==g=~=========~==a=~a==_===========a====~~==a===!

Source : (68 g)
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CHi\. PIT R E II.
aa==_===c====·=======_

/dviELIORATION DU tvaLIEU

Le milieu est constitué p-'1r l'ensemble des facteurs extrinsè­

ques de la productivité animale ; le climat est le plus important, car il

conditiOIUle la nourriture, l'abreuvement et, dans une certaine mesure. la

pathologie et les techniques l'élevage( 8 ). Il ne sert à rien d'amélio­

rer le potentiel génétique des animaux, si une acti·:)n analogue n'est pas

parallèlement menée pour améliorer le milieu qui, le plus souvent, n'est

pas propice à recevoirm animal à hautes potentialités. Nous allons,

dans ce chapitre, essayer ,'je voir les actions réalisées dans ce sens en

AD!\.MAOU./'l, et certains résultats obtenus auprès des éleveurs tradition­

nels. Nous distinguons :

- L'A.mélioration de l'Alimentation du bétail,

- L 'amélioration le l'hydraulique pastorale,

- L '3.mélioration de la situation sanitaire,

- et l'amélioration des techniques d'élevage.

1.- L'AMELIORATION DE :eiI.LIMENTATION DU BETAIL EN ADAMAOUA:

L'alimentation des animaux constitue l'un des domaines fonda­

mentaux en matière de productions animales. Un animal mal nourri, mal­

gré tous les soins qu'il pourrait recevoir, n'extériorisera jamais toutes

ses potentialités de production (viande, lait ••• ) ; et à fortiori un animal

améli.:>ré, à haut potentiel génétique. De plus, sa capacité (~.e résistance.

face à cert:lines con''itions difficiles (saison sèche ••• ) diminuerait consi­

dérablement et le rendrait très vulnérable, m~me aux affections les plus

banales. Le problème de l' alimentati:Jn du bétail a de tous temps préoc­

cupé de nombreux pays ayant ,Ies activités pastorales. En f ..D.i\MAOUA,

èes recherches ont port~ tant sur les pâturages (naturels et artificiels)

que sur l'alimentation complémentaire et minérale.

../ ..
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Dans nos pays, l'herbe verte constitue l'aliment prindpal du bé­

tail, surtout en saison des pluies, période pendant laquelle l'on peut dispo­

ser des pâturages naturels en quantité et qualité appréciables ; alors qu'en

saison sèche les animaux doivent se contenter d'une paille très pauvre. Mais

très souvent, même en saison favorable, on note une diminution des surfaces

pâturables pour diverses raisons. Et en ce moment, l'homme doit intervenir

soit par l'aménagement des pSturages (ou parcours) naturels, soit par l'in­

troduction des plantes fourragères. L'ADAMAOUA a été le lieu d'une telle

démarche tant au niveau des travaux de la recherche qu'à celui de la vulga­

risation des techniques mises au point.

1.1.1. !-~~!Il~J!,~&e..~~~!A.E;.s_~t~:!lAe..s_.!1!i.!~r~l~_E;.I!._~!?A~A'21:'A:

a). La nécessité :

Les conditions naturelles de l'ADAMAOUA (bonne pluviométrie,

flore graminéenne assez riche et variée ••• ) peuvent laisser croire que le

problème de pSturages ne se pose pas pour le bétail, du moins en saison

favorable. Cette situation était vrai il y a quelques années ; en effet, la

technique des éleveurs Peulh, en saison des pluies, consistait à faire pâtu­

rer une zone bien déterminée 2,3 et même 6 ans, puis à l'abandonner com­

plètement pendant 3 ou 4 ans lorsque le p8turage présentait des signes d'ap­

pauvrissement, pour aller s'installer ailleurs(3P). Cette technique qui avait

l'avantage de mettre les pSturages en défens pour leur reconstitution n'est

malheureusement plus applicable aujourd 'hui. Avec l'augmentation du cheptel

bovin du plateau et l'inutilisation d'un grand nombre de bons pâturages du

fait de leur infestation par les glossines, le reste des p8turages disponi­

bles font, chaque année, l')bjet d'une explOitation irrationnelle (surcharge,

pas de repos •••). Il s'ensuit inévita'hlement leur déA'Padation et leur enva­

hissement par des espèces non fourragères et des ligneux, de sorte qu'en

certains endroits, on observe des formations que certains qualifient de fo­

rêts claires(62). De même, l'utilisation non contralée des feux de brousse

par les éleveurs (pour détruire les ligneux ou pour avoir des repousses)

n'arrange pas toujours la situation. Pour remédier à cet état de fait, des

recherches ont été menées, avec d'assez bons résultats.

../ ..
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b). Essais et résultats :

Dès sa création en 1955, ln 5 tél tian F ouragèreie ViAK"Viit

entrepren,~l un vaste pro sramme ,le recherche sur l'étuJ.e des p&turages

naturels Je l 'i\.DA.MI..OUI~ et de leur amélioration. Par la suite, elle a

été renforcée dans son action par la création de la D•.A.P.H.P. Les

recherches menées portent sur un certain nom1)re ,le points dont nous

ne mentionnons ici que ceux qui nous paraissent avoir un intér~t immé­

diat pour ln région.

1°) La Fr·')(~ucUv1té et ln valeur fourragère ':les p&turages

naturels de l'i\.ll.llmaoua :

Des essllis effectués sur les différents 5015 représentatifs du

plateau, en saison c~es pluies ,ont conduit aux résultats suivants : pro­

ductivité brute et valeur fourragère, par hectare, Jes graminées des

pâturages naturels(45)(56).

- Sur 5015 hasalti0ues : 3.000 kg de matière sèche (M.S.) =

1. ~5O unités fourragères (U. F.) et 133 kg de matières

protéiques digestibles (NI.il.D.).

- Sur 5015 granitirJUes : 2.200 kg (~e M.S.

104 kg (M ...l.. D.)

1. 250 U. F. et

- Sur sols tasaltiques de bas (J~e pentes

• Sans engrais : 2.500 kg'~e M.S. = 1.~OO U. F. et

122 kg de M .il. D.

• Avec engrais 5. 500 kg de M. S. = J.000 U. F. et

11'3 kg de W.• A.D.

Ces chiffres n0US donnent une i(~ée de la quantité et de la ri­

chesse des pâturages naturels de la région, en saison les pluies. En

saison sèche par contre, toute cette herbe se dessèche, perdant ainsi de

sa valeur ; les éleveurs sont alors obligés d'aller en transhumance, ou

lie procéder à des feux de brousse pour obtenir des repousses qui ne

sont pas toujours en quantité suffisante pour équilibrer les rations quoti­

èiennes, mais dont la valeur fourragère est supérieure à celle d.e l'herbe

.. / ..
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sèche. Selon RIPPS TEIN(46), la production de ces repousses, 3 mois après

feux, est d'environ 90 kg de M.S. par hectare sur sols basaltiques et seu-

lement de 30 kg de M.S. par ha sur sols graniti -lues. Quant à la '"aleur de

l'herbe (paillée) sur pied disponible en saison sèche et des repousses sur

savanes naturelles, le Tableau N° 24 nous l'indique comme suit : (

TABLEAU N° 24 Valeur de l'herbe disponible sur pied

en saison sèche.

_=.= =__=e==a_=aa==c===a===~m==~=c========~~=~a=3~===~===c~~_.=a=~.=~c

!---. VI:Valeur Ener- : M. P. D.
i --------_ a eu r s : Matière sèch~: gétique : (g/Kg de
! Herbe- : (r= MaS.) :(U.F/kg de MoS): M.S.)
! - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - -~- - - ... - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - -
! Fourrages sur pied 67 0,4 10
1 (Savanes naturelles)

Fourrage s sur pied
(Savanes améliorées)

Repousses de saison
sèche sur savanes
naturelles

63

16,45

0,45

0,52

12

. . .. . .
!••_=._=..=__=__=••====aa=a~=__==e==~====o==~a=ae====~==a==a.~_.= ••=__e

Source : PIOT(42).

2°) L'Exploitation rationnelle des pâturages et détermination

des capacités de charges :

Des étudES ont tnontré que cette exploitation ra.tionnelle est n.éces.;.

saire, pour permettre au pâturage sa restitution entre deux passages du trou­

peau et pour fournir aux animaux un fourrage de qualité. Quant à la capacité

de charge, les résultats obtenus pour prévenir la dégradation sont les sui­

vants : (56) :

- Charges dans un système d'élevage extensif pour toute

l'année : 125 - 1r5 kg/ha/an.

- Charges dans un système semi-intensif (parcelles, rotation)

• En saison des pluie5 u.ni.quement : 500 - 600 kg de poids

vif par hectare

• En saison sèche uniquement

par hectare.

200 - 250 kg de poids vif

../ ..
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3°) La recherche des mayens de déhroussaillements sélectifs

des ligneux, Je dessouchage, de défrichement :

A la suite de ses travaux, PIOT( 3G ) abvutit aux conclu-

sions suivantes : " ••• Seul un défrichement peut enrayer les prùcessus

de reprise j'une forêt entamée, mais on risC]ue cependant Je s'exposer à

la dégradation du sol, ca.r le tapis graminéen épuisé est ahsolument in­

capable j'assurer la relève du couvert pour la protection :lu sol... ;

auant au débroussaillement sélectif, il ne doit ~tre envisagé qu'après

une mise en défens a'Gsolue :l'environ J ans sans feu sauf s'il peut être

assez violent ••• ".

La D. li.. F •H. P. de son c~té es saie de lutter contre l'em­

broussaillement des p~turages pÜ.r ~es moyens mécaniques (dessoucheu­

ses) ou par les moyens chimiques p:lr l'emploi ·-les arb,)ricides (TOI.(­

DON 255)( 62 ); mais compte tenu de ses mayens assez limités pour

traiter le si yastes sur 41aces, les résultats sont encore très modestes.

4°) L'utilisation des feux sur les pâturages naturels :

Les effets favorables et défavorables des différents types de

feux ont été étudiés, à savoir :(40).

- Les feux précoces : ils doivent ré~uire le couvert arboré

et arbustif, mais surtout permettre la repousse et l'exploitation ,lu re­

gain donné par les graminées pérennes

Les feux de pleine saison sèche : ils peuvent causer un

maximum de dommages aux végétaux ligneux, plus un peu de regain ;

- Les feux dits de contre-sGisùn : ils sont allumés dès le re­

tour des pluies pour nettoyer les pâturages c~e refus qui peuvent les en­

combrer.

Les conclusions très générales sont les suivantes( 56).

- Les feux ont un caractère généralement nuisible ;

- Utilité des feux pour l'élimination des refus du p~turage et

•• 1••
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einp~cher l'évolution par les ligneuX lorsque l 'ort manque de moyens matériels

et financiers.

A l'issue de ces recherches sur le régime des feux en matière

pastorale, PIOT(4Q) établit la règle suivante : "Un terrain de parcours qui

a été pâturé en saison des pluies ne doit pas brûler pendant la saison sèche

suivante"; ceci à cause du peu d'action qu'il y a à attendre du feu sur les

li gneux lorsque le pâturage a été correctement exploité en saison des pluies.

Le feu étant encore une pratique très largement utilisée par les

éleveurs, il convient de contrÔler son utilisation. Pour GRANIER et CABA­

NIS(l9), il n'est pas possible de préconiser l'interdiction du feu dans les

zones où l'élevage ne peut se maintenir que sous une forme extensive ; la

technique qui intègre les aspects positifs et réduit au maximum les effets

érosifs semble être le feu à contre-saison, dans une exploitation basée sur

la rotation.

Si toutes ces mesures d'aménagement sont facilement applicables

dans le cadre d'un élevage de type Ranching, il n'en est pas de même pour

l'élevage traditionnel où les ~turages appartiennent à tout le monde et à

personne à la fois. Une organisation de ces éleveurs est donc nécessaire.

L'aménagement des pâturages ne saurait à lui seul résoudre le problème de

l'alimentation du bétail, aussi a-t-on envisagé l'introduction des plantes four­

ragères.

1.1. 2. !-~_s_S:.!11!'!.x:~s_}2.!1!!!iÂè!~!,_:

a) Introduction des plantes fourragères

Leur introduction date de longtemps à la station zootechnique de

WAKWA, bien avant la création de la station fourragère. En effet, MAN­

OON(32) parle des essais d'adaptation de 4 espèces végétales appartenant à

la famille des Graminées : Pennisetum clandestinum (ou Kikuyu), Panicum

Bardinode (ou herbe de para), Paspalum dilatatum, Melinis minutiflora ; et

d'une Légumineuse Ondigofera sp.). Si la légumineuse n' a connu aucun suc­

cès, les graminées par cortre se seraient parfaitement adaptées et propagées

rapidement sur les paturages de la station constituant pour les troupeaux un

aliment de valeur assez appréciable. Mais aucune de ces plantes n'a été

vulgarisée en milieu traditionnel.
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Avec la etéation de la sta.tion fç:)Urragère, (l'autres introduc­

tions sJnt entreprises et des recherches se font en ce qui concerne leur

adaptati'::ln en culture sur les différents types de 5015 représentatifs de

l 'ADi.,!v AüUli., leur productivité maximale a.vec JU sans utilisation de fer­

tilisants, leur valeur fourragère ••• Nous ne citons ici que celles qui

sont les plus intéressantes pour le pIateau(9)(S6).

- Parmi les Graminées : on tl :

• Brachi'1ria brizantha (souche Ma.~a.gascar)

• Melinis tenuissima

• Digitari3. umfol,ni

• Pennisetum purpureum

• Panicum maximum (souche Brésil dite Coloniao)

• Trips,:icum laxum (Guatemala grilss)

- Parmi les Légumineuses :

• Stylosanthes guyanensis (ex graciUs) "" "LUZerne du BrÉsil"

• Calopogonium mucunoides

• Desmodium uncinatum

h) Utilisation, productivité, valeur nutritive :

Les recherches effectuées sur ces plantes ont abouti aux ré­

sultats suivants, pour certaines cl 'entre elles

.. / ..
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Espèces fourragères intéressantes pour

L'ADi\.MAOUA.

==~~~=e===================================~======================~==~

1--------------- :-----------
, Tripsacum : Vert

laxum : Ensilage

: Valeur nutritive:
: T Jnnes : par kg. de M. S.: Conclusions
:N1.Stha :----------------:

: U.F. :M.F.D.(g)
:------:---------:-------------

Nom de
l'espèce

Utilisa­
tion

:-- -- ----
10-15 :0,55 à: 20 à 80

:0,7
Très hon
apport pner­
gétique

Parmi ces espèces fourragères, deux seulement font l'objet

c:J'une vulgarisation en milieu tr:J.Jitionnel : Brachiaria brizantha et Sty­

losanthes guynnensis.
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d Le stylosanthe s guy,:mensis

Compte tenu oe ses nombreuses qualités, cette "Luzerne nu

Brésil" est clevenu€ le "Cheval;1,e Bataille" Je la vulgarisation, comme

légumineuse fourragère en ADAMAOU A( 39 ). En effet, sa fructifica­

tion abon0.ante permet <ies récoltes (Je graines suffisantes, et sa bJnne

tenue en saison sèche élimine tout problème de rerlémarrage en saison

(les pluies. Le bétnil consomme parfaitement la plante ou le foin, et

joue également un réHe dans la Jispersion naturelle des graines. Mais

le gran~ défaut de cette plante est son extrême sensibilité au feu.

En lI..DAMAOUù., cette légumineuse, qui a bénéficié d'une cam­

pagne de vulgarisation sous l'égir-'l.e de la Z.i1.• P.1\.., a connu un grand

succès auprès ries éleveurs F .:mlbé (ce sant surtout ceux qui ont suivi

14s enseignements. de vulgarisation Cl FOl.<y), chacun voulant avoir son

lopin de stylosanthes. Il titre ,} 'exemple, nous citons quelques prairies

artificielles de cette plante qui ont vu. le jour en milieu traditionnel
(68 d.

ZONES TRADITIONNELLES

TOURNINGh.L

DIBI

NYAMBAKA

F il.. Di.\.

NGi\.OUI

Pl<.!I.IkIES Al.<'TIFICIELLES (en ha)

27
20

10

15

5

Actuellement, la D.i\.P.H.P. entrepren1 d'étendre les cultures

dans beaucoup de zones car, non seulement cette plante apporte une ()uan­

tité non négligeable d 'Azotelans la ration (les animaux, surtout en saison

sèche, mais contribue également à améliorer les p.1turages( 62).

Signalons pClr ailleurs Gue cette légumineuse qui a été introdui­

te à Madagascar en 1953 pour améliorer l'alimentation du bétail, consti­

tue également un des meilleurs facteurs du 'Jévelüppement et de l'intégra­

tion de l'élevage à l'agriculture( 18 ). Souhaitons que tel soit le cas

en ADAMAOUfl. où cette plante pourrait entrafuer une véritable révolutioJ!.

dans les méthodes traditionnelles J'élevage.
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(1) Drachiara brizantha :

Cette graminées rlont les car::lctéristiques principales, se10n

GRANIER et Ll\.H01<'E( 17 ), en font une bonne plante vulgarisahle en

milieu traditionnel à cause de sa rusticité. Ces caractéristiques peuvent

se résumer comme suit : résistance à la sécheresse et conservation de

sa. couleur verte pendant toute la saison sèche; extrêmement difficile à

arracher ; bonne résistance au piétinement ; très bien appété et appré­

cié par le bétail ; et donne un foin excellent. Mais le grand inconvé­

nient de cette plante est le très faible taux de germinLttion de ses grai­

ns, ce qui rend (Iifftcile son implantation par semis( 43 ). PlOT et

RIPPS TElN( 43 ) ont étudié, dans les conditions de l'ADAMAOUA,

ses possibilités d'exploitation maximale à la fauche dans une perspective

de réserves fourragères (ensilage, foin) ; ils proposent deux exploita­

tions annuelles au moins pour obtenir (les quantités importantes de four­

rage qui aura gardé une bonne valeur nutritive : une première coupe,

effectuée en fin Juillet produit 2,6 tonnes de M.S. par hectare de four­

rage vLtlant 0,61 U.F. et 26 g M.A.D. par kg de M.S. ; une seconde

coupe effectuée fin Décembre, permet la récolte de plus GE 2 tonnes de

bon foin par hectare ayant une valeur fourragère de 0,62 à 0,65 U. F •

et 20 à 25 g de M.A.D/kg de M.S.

La. vulgarisation de cette graminÉe n'a pas encore atteint l'am­

pleur (le celle du Stylosanthes, à cause peut-Être de la faible germina­

tion des grains qui rend assez pénible la culture sur de vastes superfi­

cies ; mais il n 'em~che que certains éleveurs possédant des ranchs en (

font déjà la culture pour les réserves je saison sèche.

Dans cette amélior.:ltion de l'alimentation nu bétail, on ne sau­

rait tenir compte des seuls paturages naturels et des cultures fourragè­

res qui, s':Jmme t:JUte, exigent r.~es m::>yens matériels et financiers assez

considér3.bles. Un minimum d'aliment c.:mcentré notamment les s~us-pro­

duits agro-industriels peuvent compléter le déficit azoté et même énergé­

tique qu'accuse l'herbe, surtout pendant la saison sèche ; ceci nous

conduit au problème ,te l'alimentation complémentaire du bétail.
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1.2. L'Aliment:ltion complémentaire du bétail en saison sèche
======a==~==_====_m==============~==============a===

n). Nécessité :

N :JUS avons déjà souligné qu'en ADA MilOUA, l'altitude ne

change en rien les rigueurs de 11. sais<:m qui r:1ure environ 5 mais, et

au cours (le laquelle la. valeur alimentaire des pâturages naturels devient

très insuffisante. Four traverser cette ~ure période de l'annÉe, la plu­

part des éleveurs emmènent une grande partie de leurs .::lnimaux en tran­

shumance, malgré les inconvénients que présente celle- ci. F our la par­

tie du troupeau qui reste près du village, les éleveurs essaient de com­

plémenter la ration d 'herbes sèches sur piél par l'exploitation ::les z;:>nes

de bas-fon~,s, par un brout arbustif pas toujours possible, et par la

consommation des repousses enc,)res vertes après les feux précoces Je

saison sèche. M3.is cepen"lant, ces éléments ne sont jamais en quantité

suffisante.

De nombreux auteurs ;)nt montré le préju1ice causé·. par cette

sais:m sèche sur les animaux. C'est ainsi que DUMi\S et LHOSTE(l2)

à l'issue è.. 'une étude faite sur èes b~ufs de race locale, montrent que

les pertes p;:>nc1érales subies pendant cette péri;;:>de s'élèvent en moyenne

à lf'· pour 100 de leur poids initial ; ces mêmes auteurs( 13 ) affir­

ment qu'elles peuvent m~me atteindre 20 pour 100 ,lu poids vif des animaux

à l'époque la plus défav,rable. De même RIPPSTEIN( 46 ), à la suite

de ses recherches, trouve ,Jes pertes ~le poids ,.J,e 15 pour 100 du poids

vif, et montre qu'un I-0urcentage important de l'effectif meurt des suites

de sous-alimentation (jeunes, vaches en mauV3.is état ,:)u vaches suitées).

D'après RIVIERE( 47 ), les besQins journaliers :l'entretien

cl 'un animal '.".e référence qui est un zébu de 250 Kg (1 U. B.T. ". Unité

de Bétail Tropical), et effectuant rle petits déplacements, sont :::le l'or­

dre de :

- 6,3 kg r1,e 11:.5.

- 2,7 U.F.

- 150 g de N:.P.D.

Les besoins pour la croissance sont de l'ordre de 0,33 U. F •

et 17,5 g de M. il.D. pour 100 Kg de poids vif.
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Compt~ t~nu Je la valeur de l'herbe en saison sèche, et "'es

quantités maximales ;'le repousses qu'on peut obtenir, on comprend aisé­

ment qu'avec ces élém~I.ts, les animaux ne peuvent que maigrir. fl la

lumière de toutes ces observations, il s'avère que la complémentation

alimentaire apparaît comme une nÉcessité pour équilibrer les rations

des animaux.

b). Les Essais menés en station :

Depuis quelques années, rles études sont menées dans ce

sens au C.R.Z. et V. de Wh.K\iVlL, et portent sur ries animaux aussi

bien en stahulation qu'au pâturage. PIOT( 42 ) entrepren(~ une étude

sur des h~ufs WAK\J.if1. et FOULBE pesant en moyenne 350 kg, avec

des besoins en M.P.D. estimés à 210 g/jour à l'entretien. Avec un

apport journalier .je 600 g je tourteau de coton et 1,6 kg r~e graines

de coton, il c')nstate, à la fin de l'opérati':m, un cran de 11,5 pour

100 sur le poi<~s vif des WAKW iL et f,5 pour 100 pour les FOULBE ;

de plus, la reprise à l'herbe en saison des pluies est nette avec envi­

ron 6 pour 100 en 4 semaines. Par ailleurs, RIPPSTEIN( 46 ) effec­

tue '.~es essais à partir du tourteau (le coton et l'utiüsation des réser­

ves fourra gères (foins et re gains), sur de s jeune s bovins mâles en

croissance le 3 ans, 'Je races '.Jv· ilK\;;.Jil et GOUDiLLI ; nous résumons

ces résultats (lans le tableau suivant (N° 26).

a==.==~ea==~=================~~============c====~=========e==e========~:=c===

:-----------------------

: Gain Je poids en S.S.
: (160 J)LOTS ET SYSTEMES:

D'EXPLOIT ATION

P.V. en
début S.S.

(kg par
tête)

F.V. en
fin S.S.
(Kg par
tête) : KgJt~te pour 100

-- ----- - -- - -- - --- ---- - :- --- ----- ----- :-- --- --- ---- :--------- : -- --- -- ------
Lot 1

Regain + t:)urt. coton
(300 g/ J/100 kg)

Lot 2.
1 pâtur. refus basaltiques:

+ tourtea u (300 g/ JY

Lot 3.
foin + Bas-fonds +
tourteau (300 g/J)

Lot 4.
Elevage traditionne1
(Témoin)

324,1

rr2 n
..;jO ,'.

365,1

375,2

3['7,7

406,0

2P5,6

+ 51,1

+ 24,9

+ 40,9

- Sr,2

15,8

6,9

Il,2

- 16,9

. . . .. . . .
=======CI==::a===========CI=S:::==C===D=a===,.==-===========c::~c: ..==~===t=J===c:=.:::a=~.SI==D

P.V. = Poids Vif
S.S. = Saison Sèche. .. / ..
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D'après ce tableau, les animaux témoins accusent des pertes ,-le

lJoi'.~s de l'ordre de 16,9 pour 100 ; alors oue dans les différents systè­

mes (~'explvitiltion avec complémentation au tourteau de coton, les gains

de poi1s varient Je 24,9 kg à 51,1 kg, soit respectivement 6,9 pour 100
à J.5,e pour 100. Lu complémentati::m permet non seulement un entretien

du poids vif, mais aussi un gain de poids pendant la saison défavorable ;

ce qui permettrait d'envisager m~me une pro,luctivité ,:les animaux pendant

cette période.

d. Valeur alimentaire des sous-produits utilisés :

Le tableau N° 27 ci-dess0us nous d0nne les chiffres suivants :

a=======w==========c==================c==e===========~========_==a==========

IValeur pour 1 kg. :1\'[.S.:MPB: UF :MPD.: MG.:Cell.: Ca: P.: K. : Mg.!
! 0 'jl.liments : :: ::::::!
!----------------- :----- :----- :---- :----- :----- :----- :---- :---- :----- :----- 1

Tourteau
d'arachile

· .· .
:934,5: 524

..
1 :400

. . . .. . . .
66,9: 47,5:2,06:7,24:13,7 3,6

3,4

3,37
!

....

. . .. . .
:1,4 :6,36:10,5

:
:264

: : :
55,3: 36,5:1,3 :6,52: r,5

:199

1 :350

. .. .
205 : 1,03: 125

..

:
:935

: :
:930,5: 525

Tourteau de
coton

Graindes de
coton · . . . . . . . . .· . . . . . . . . .

.=====e=======~========================B==~==============c========~====~m==!
M. P. B. = Matières Protéiques Brutes

Celle = Cellulose. Source : PIOT( 42).

On constate que ces sous-produits ont b marne valeur au point

de vue énergétique (U. F.) ; m:lis la graine Je coton est plus pauvre en

Iv: • P • D. que les 1eux autre s •

(n. Vulg'irisation :

De tous ces sous-pro~uits expérimentés en statLm, seul le tour­

teau de coton fait 1'.Jbjet d'une largeliffusion auprès des éleveurs ,'te

l'ADAMAOUA, ceci pour deux raisvns principales :

- c'est le seul sous-~roduit qui est produit en quantité suffisan-

te dans la région, par la SODECOTON (Société Je Développement -je

coton) située au N0rd GU pays ; (à Yagoua),
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- les graines de coton ne sont pas t-:>ujours disponibles, car

elles entrent1.ans la fabrication1e l'huile ; l'arachïle étant produite en

petite 0uantité, le tourteau (~'ar.J.chide l'est également.

L 'utilisation (~U t'.)urteau~1e coton conna!'t un grand succès en

ADAMltOUA. En 2 uns, S3. consommation y-lr le bétail a plus que triplé

comme nous le montre le tableJ.u suivant :

Quantités Je tourteau de c)t:m utilisées

en [i.DAMj\.OUA.

=e==cc===c=======c============c===============~========c====c=====~=

: Quantités de tourteau utilisées
: (en t')nne s) l

j-\. NN E E S :-------------------------------------------------!
: i\..rrondissement: Les 4 autres Tout le !
: Je Nga,)und~ré : arron(1issements: Département !

1----------------:----------------:----------------:---------------1

1971"/79

1979/rO

247,9

949,6

12,1

44,4

260

994
: :

!e~===~=================~========~========_====_===================1

Source: SAYù.( 48).

Malgré cette progression en "flèche", ces quantités demeurent

encore très insuffisantes si on les rapporte ::lU nombre de t~tes de bovins

de la région. Four le seul arrondissement ç1e Ngnoun?~éré, si <:.ln suppose

qu'il y a envirùn 500.000 bovins, et que les besoins rie ces animaux s'é­

lèvent à peu près à 1 kg/Jour pour les ac..lultes et 500 g/Jour pour les

Jeunes, et ceci penriant environ 100 j:Jurs, les 950.000 kg de tourteau

deviennent insignifiants pour assurer un niveau de complémentation cor­

recte des animaux ; mais par contre, ces c;uantités peuvent suffire pour

un nombre restreint d'animaux. 11 se pose donc le pr'oblème de la dispv­

nibilité riu tourteau, quand on sait que le CAw:EROUN ex exporte-'":une~bonne

partie.

Un fait nouveau mérite également d'être souligné ici, c'est la

nais sance des "Intermédiaires" qui ::lchètent le tourteau à. bas prix à.

.. 1••
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l'usine, le stockent pour ensuite le vendre plus cher aux élevèurs lors­

que son besoin se fait durement ressentir. Une meilleure martrise~.e cet

approvisionnement, par les éleveurs eux-mêmes, regroupés en coopérati­

ve, serait s()uhaitable.

e). La complémentl'l.tion minérale :

Elle revêt une certaine importance en saison sèche, période

où l'herbe est également pauvre en matières minérales( 39 ). Des re­

cherches effectuées au C.R.Z. de WAKVJA ont abouti à la constitution

des "pierres à lécher" dont la formule est la suivante :( 63 cl :

- 45 pour 100 (~e "ca1cyde" (22 pour 100 Ca, 24 pour 100 P)

- 10 pc)ur 100 de "complexe oligo bovin"

- 45 ?our 10r de Nad : (Sel de cuisine).

Des expériences menées en station ont montré que cette com­

plémentation apparart positive, surtout sur 13. croissance des jeunes ani­

maux. Ces pierres sont aujour'l 'hui largement utilisées par les éleveurs

du p13.teau.

L'amélioration ne l'alimentation du bétail en i\.DA:N!.AOUA est

assez satisfaisante dans son ensemble, malgré quelques prohlèmes qui

restent encore à résoudre. Une bonne alimentation, même en saison sè­

che réputée être très éprouvante lour le h.Étail, peut permettre une cer­

taine rroductivi té des animaux. Lorsque les éleveurs auront la possibili­

té de combiner : utilisation judicieuse des p.1turages naturels en saison

('1.tes pluies, cultures fourragères et c·omplémentation alimentaire en saison

défavorable, un gran,'l pas sera franchi 11ans le domaine de l'alimentation

cles animaux.

II.- L'AMELIORATION DE L'HYDRil,ULIQUE PASTORALE:

Nous aV.Jns d.éjà vu que l'ADAMAOUA est le "Chateau ~ 'eau"

d.u CAMEROUN. En général, le problème d'abreuvement ne s 'y pose pas

pour le bétail en sais.:.>n sèche comme dans les pays sahéliens, car la

plupart des cours cl 'eau ne taris sent pas. Mais il n'en va pas de même
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pour les animaux élevés da.ns les ranchs. Des acti~:ms d'amélioration sont

envisagées pour cette catégorie ,1 'éleveurs, éle même que la. mise en fanc­

ticmnement des lahorés.

L'élevage, sous forme de Ri:..NCHING. entrafue un certain nom­

bre de contraintes non seulement sur le plan alimentaire, mais égaiement

au niveau d.e l'abreuvement des animaux. iLussi, les propriétaires de

Ranchs sollicitent le concours dE:' la D. IL. P • H. F. pour la construction

des points :l'eau (puits, mares artificielles ••• ). L'élevage traditionnel

par c'~ntre .:l peu (~e prohlème compte tenu de la. mobilité '~es animaux.

Il.2. La. réfection des Lahoré.s :
~=======================

Les "Lahoré s" sont ces sources minérales naturelles dont

nous avons déjà parlé, et qui avaient été délaissées par les éleveurs.

Actuellement, la D.A.F-.H.P. s'active :le les remettre en marche, ce

qui limitera les n.épenses aux éleveurs pour l'achat du sel pour leur bé­

tail. Une cure <-le temps en temps élU Lahoré couvrira les besoins en

sels minéraux. lm 30 Juia 1901, la situation .Je la réfection des Lahorés

en ADiI.Mi\..OUA est la suivante :( 62).

i\.RRONDISS EMENTS

• NGiLOUNDERE

• IvlEIGl\.NGLt

• TIBATI

• TIGNERE

• B:lNYO

TOTAL

NOIViBRE TOT AL

DE LAHOl<'ES

4
4

3
4
4

19

LiiHORE5 MIS EN

ETil..T DE MA~(CHE

1

1
2

o
7.

Sur les 19 Lahorés recensés sur le plateau, 7 seulement sont

nùs en état de fonctionnement. Un gros effort reste donc encore à faire,

tout en souhaitant 'lue les éleveurs prennent soins ,Je ceux (lui marchent•
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IlI.- L'I..MELIORi..TION DE LiL SITUATION SANITAIRE:

Nous 'lv·::ms déjà souligné que, rlans le contexte africain, la

situation sa.nitaire lu bétnil en ADAMHOUi\ éta.it s3.tisfaisante ; Plis à

part le pr:Jhlème de la Trypanosomose bovine, fléau numéro un dans la

région contre lequel cl 'efficaces moyens de lutte sont mis en œuvre pour

freiner ce mal. Signalons qu'à l'heure actuelle, la Mission spéciale

d'ErüdicatLm des glossines (Division de l'ù.DAMAüUA) él déjà récupéré

1.000.000 ri 'hectares ,je pâturClges infestés, et un total de 600.000 ha ont

déjà été restitués aux éleveurs traditionnels( 53)~

Far ailleurs, 1'ù.damaoua, (~e par ses barrières naturelles,

possède là un véritable atout ~ui devrait, en principe, le mettre à l'abri

des grandes épizooties caractéristiques des élevages tropicaux (Peste

bovine, Péripnewnonie ••• ) ; mais cet état de fait ne saurait durer long­

temps sans un système de prophylaxie aussi bien sanitaire que médicale

efficace.

Sur le plan ·ie la pr.Jphylaxie sanitaire défensive, quelques

réalisations ont vu le j:>ur. /\..insi, au Centre Zootechnique et Vétérinai­

re de MBE, juste avant la gran1e falaise au Nord le l'll....iam3.oua, il

existe une barrière sanitaire oui :levrait, en principe, empêcher tc>ute

entrée du hétail et 1e produits (.~ 'origine animale en provenance du Nord

du pays où il existe certaines maladies --lont le )?lateau est exempt. Si

l'intention est louable, l'.3,pplication par contre s'avère inefficace car

tro? de dérogations existent. La mise en l,lace d'une réglementation plus

stricte et ri 'un reniorcement rie personnel seraient souhaitables.

Sur le plan de la prophylaxie médicale, nous avons déjà signa­

lé l'existence des campa.gnes1e vaccination gréltuites (lui. sont organisées

chaque année pour protéger le bétail contre certaines grandes enz)oties

de la région (Pasteurellose, Charhon symptomatique •••) et contre d'éven­

tuelles épizooties (Peste ~ovine •••). L '!LDI.MAOUA possède à lui seul

70 parcs de vaccination sur les lOG 'lue totalise le CAMEROUN( 65).

Les vaccinations du bétail sont entrées ·Jans les mœurs des éleveurs qui

ont remarqué une nette amélioration de l'État sanit:lire d.e leurs animaux •
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Mais cepenr1ant il existe encore des mortalités à l'issue de ces vaccina­

tions, ce qui pose peut-~tre le problème ·je la qualité et des conditions

d'utilisation de ces v'lccins. De m~me, la dépendance du CI:..MEROUN

vis-à-vis ,-le l'extérieur pose r;uelques problèmes ; nous n'en voubns

pour preuve que la fermeture r1u laboratoire de Farcha (DJ!dVŒNiL-T CHiU)),

principal burnisseur rlu Camer,)un en vaccins, qui a posé [~~es difficultés

de ravitaillement pendant quelGue temps, en ,"uses vaccinales appropriées

et en quantité suffisante. iivec l'ouverture dans les prochains jours du

Lah.Jratoire de Diagnostic et de Fabrication de Vaccins à Gil.ROUil., tous

les problèmes ayant trait à. la qualité des vaccins et aux quantités dispo­

nibles ser~mt probablement mieux maîtrisés.

Quant aux mÉdicaments vétérinaires à usage courant (Antibioti­

ques, AnthelminthiQues, Trypanocides ••• ), les conditions '::lu ravitaillement

se sont nettement améliorées depuis l 'implantation d'une agence O. F •V. à

N gaoundéré. Elle met en effet à la (lisposition des éleveurs, à des prix

bien étudiés, des proJuit3 nécessaires pour la couverture sanitaire de

leurs animaux. Mais il nous semble cependant qu'une seule agence est

insuffisante pour un si vaste -iépartement et dont l'activité essentielle est,

de surcroît, l'élevage bovin. Une'ieuxième, v'Jire même une troisième

agence ne seraient pas superflues pour ravitailler les éleveurs éloignés

de Ngaoundéré, car les ,~~ép:lts de médicaments existant au niveau des

sous-secteurs ou des centres zootechniques s.:)nt souvent insuffisants.

IV.- L'i'.MELIOi<.i\..TION VES TECHNIQUES D'ELEVAGE:

L'ADldVIAOUi. bénéficie d'un certain n<.Jmbre cl 'acquis en matière

des technir)ues d'élevage, par le Hais de la recherche effectuée au C.R.Z.

et V. de Vii\.K\lv l'l. Ces techniques (lont devraient bénéficier également les

éleveurs de la région peuvent se résumer comme suit :

- En matière Je conr:luite du troupeau :

- instauration r, 'une saison d.e m.:)nte dans le but de regrou-

per les naissances en période favorat,le de l'année, c'est-à-dire au dé­

but ':le la saison des pluies ; ceci a un effet très bénéfique, surtout sur

les mères, qui ne souffrent pas ri 'une mauvaise alimentation au début de

la péri0de de l'allaitemert ;
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- sevr:lge .les veaux il r mois, ce qui a un effet favorahle

sur la fécundité ·-:'les mères

. ~ , . 'vit ~ 'lli t' ,- protection r::es BenIsses pour ecr Ges sm es r'~s pre-

coces qui pourr:lient perturber leur croissance ;

- répartition (1es .J..nimaux par classe cl '.1ge et par destina­

tion avec d.es soins particuliers aux femelles suitées et aux veaux ;

- amélioration génétillue par intro(~.uctionl_es géniteurs à

hauts potentiels, et castrati':Jnle tous les nnimaux mâles jugés impropres

à la repro·Juction ; effectuer également une sélection chez les génisses •••

- En matière ,J'alimentation :

- toutes les techniques ..~ 'expbit3.tion rationnelle ,les p~tura-

ges naturels (rotation, feux, charges ••• ) sont connues;

- l'efficacité et la nécessité r1es cultures fourragères et de

l'alimentation complémentaire ont été lémontrées •••

Toutes ces techniques mises au point par la rechercheloivent

con(luire à une évolution des rlifférentes composantes ;lu système (:le pro­

,~.uction bovine en b..DiI..MAOUA. L'élevage-cueillette, qui consiste à lais­

ser pal'tre paisiblement les animaux dans les pâturages naturels en saison

,:les pluies et à les conriuire en transhumance en saison sèche, Joit pro­

gressivement faire place à un élevage plus rationnel.

Mais si l'application (le toutes ces mesures trouve plus ,le fa­

cilités dans le cadre 1'un élevage ':le type ranching et chez les éleveurs

évolutifs, il n'en va pas de même lJour l'élevage tra"Utionnel cui se con­

duit encore sous la forme extensive ; l'un des obstacles majeurs étant la

non réglementation de l'exploitntion:les pétturages dont personne n'est

propriétaire. Il convient ~onc O€ trouver au niveau de ces éleveurs, une

solution à moyen ou à long terme pour leur faire bénéficier élU maximum

de tous ces acquis, afin que l'élevage bovin du plateau connaisse un

essor florissant qu'on est en droit d'attendre de lui. N'oublions surtout
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pas que ces éleveurs traditionnels sont encore mCljc)ritaires chns la région,

et :létiennent entre leurs mains la plus gr:mde partie de l'effectif t-ovin.

Les recherches sur l'amélior:lti)n du milieu en iI..If\.lvU\OU.i~ ont

c::>nduit à des résultats très encourageClnts d.ans l'ensemble ; mais des

efforts restent encore à déployer pour faire bénéficier pleinement les

éleveurs de la. région (le ces actions. L'fl..mélioratirJn du cheptel bovin

de l'IlDAMAOUA, entreprise depuis bient()t 30 ans, connai't ,::"1onc une

certaine évolution, au vu Jes résultats enregistrés au fil dES années.

Mais une si longue et va3te ::)pération ne peut se dérouler sans heurts

ni lacune qu'il ccmvienJrait ~e souligner. i'l.ussi ,allons nous, sans préten­

dre dresser un hilan de ces actions, faire part r~e quelques réflexions

personnelles sur cette améli':Jration, et dégager les perspectives è'avenir

qui sembleraient les meilleures pour l'élevage bovin sur le plateau ceci

constituera la troisième et dernière partie Ge notre travail.
.~-
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TROISIEME PARTIE

DISCUSSION ET PERSPECTIVES

DE L'AMELIORATION DU CHEPTEL

BOVIN DE L'ADAMAOUA.
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C H 1\ FIT REl.
=~=c=~==============

DISCUSSION SUR L'AMELIORATION

DU CHEPTEL BOVIN .

Nous nous proposons d'aborder, dans ce chapitre, quelques ré­

flexions sur un certain nombre de points relatifs à l'amélioration du

cheptel bovin du plateau. Au cours de cette discussion, nous suggérerons

des solutions à quelques problèmes qui se posent dans la région.

1. - L 'INS UFFISA.NCE DES EVALUilTIONS DE L'AMELIORATION

DE L 'ELEVAGE BOVIN EN MILIEU TRADITIONNEL :

La principale remarque (qui peut également tenir lieu de criti­

que) que l'on peut faire à ce programme, qui dure déjà depuis une tren­

taine d'années, est le maqque d'une étude comparée et chiffrée faite entre

un élevage "amélioré" (utilisant les géniteurs de la station••• ) et un éle­

vage resté purement traditionnel. Une telle étude aurait l'avantage de

faire ressortir les différences de productivité qui pourraient exister entre

ces deux types d'élevage, et de mettre ainsi en évidence l'intérêt résul­

tant des actions cl 'amélioration en milieu éleveur.

On pourrait se demancter, à juste titre, si l'engouement mani­

festé par les éleveurs pour l'a,Jrni.ssion de leurs animaux à la station de

monte de FORY n'est pas dû beaucoup plus aux avantages qu'ils y trou­

vent et au fait qu'ils deviennent cl 'emblée prioritaires dans l'octroi des

crédits FONADER-SüDEFIl, qu'à l'action cl 'amélioration génétique pro­

prement èite de leurs animaux.

Sans vouloir remettre en cause cette opération qui, sùmme

toute, canna!\: un certain succès auprès des éleveurs de la région, il

serait tout de même souhaitable ,-le mener une enqu~te, ne serait-ce que

pour dégager l'impact de cette amélioration sur le bétail qui en a béné­

ficié, et de se faire aussi une idée sur la rentabilité de l'opération qui

a engagé des frais financiers considérables.
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Il serait également utile ,ie flire une étude sur le comporte­

ment des géniteurs "'11'/ I ...K"'/ 1." et GeUDi~LI '~e la station et è-e leurs pro­

èuits respectifs en milieu trJJlltLmnel. Cn a vu que le "VJAK\;< A." avait

un net avantage sur le G0UDALI, en station ; etm est en drJit ·~e se

demander si cet avantage est m3.intenu en milieu éleveur.

II.- SUR LE PLAN DE L'ENCi_DREMENT ET SES MOYENS:

Si le Centre de Recherches ZcJotechniques Et V ÉtérinaiŒ. et

la MissL>n Spéciale (~'Era(1jciltiùn~es Glossines qui ont des prJgrammes

techniques bien précis, risposent à cet effet ,,.l,es moyens suffisants p.Jur

les réaliser, il n'en est pdS ~~e même pour la 5.2. de 'iVi:"KVu\' et le

secteur centre d'élevage. Bn effet, les prcblèmes '1'anim3.tion pastorale

et de la vulgarisati:)n je s r€sultatsje la recherche, incombent. en

principe, à ces 'ieux structures ; mais il s'avère que c.'est justement

elles qui s0uffrent d'une insuffisance de personnel et surtout (les moyens

(:e travail.

En matière de personnel, il existe un seul Docteur vi?térinaire

(lui est à la fois chef secteur et Directeur d.e la S. Z. de Wl\.K't.A, un

technicien supérieure d'élevage et une dizaine d'infirmiers et~niil :rmiers­

adjoints vétérinaires. Pour un si vaste èépartement dunt l'activité princi­

p:lle est l'élevage bovin, ce nJmbre nous paraît très insuffisant pour as­

surer un encadrement efficace ..les éleveurs auxquels duivent béndicier

pleinement les acquis c1e la recherche.

Quant aux moyens '~e travail, il se pose surtout le pr:Jblème

de déplacements. En AL 1\. l\.:..i\.OUA , pen-:.\ant la saison ,les pluies, la rnJ.jo­

rité Jes routes ct '''es pistes s0nt ·1.ifficilement carrossables pour attein­

r.re certaines zones j'élevage si l'on ne dispose pas d'un véhicule appro­

prié. Un grand effort doit être fait pour èoter ces structures (le véhicu­

les ;J.(~.!J.ptés afin que le rythme de visites chez les éleveurs ne soit p:lS

interrompu pendant une bonne moitié de l'année.

Il est à noter Clue l'encadrement assuré par les Sociétés de

développement (SODEPA) et de crédit (FONADER) ne touchent qu'une mi­

n;)rité d'éleveurs, c'est-à-dire les bénéficiaires des crédits. Cette
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ségrégation se justifie 1ans la mesure où ces organismes veulent rentabi­

liser leurs cré(~its. Nous ne saunons insistEr sur le renf:)rcement de

l'encadrement tant en personnel r:jU 'en moyens je travail car J d'après

n-Jus, l' intÉr~t de la recherche résLte surt..>ut Jans l'applicati,..>n que

l'on peut fa.ire~e ses rÉsultats ; et en matière ri 'É'levf:lge, c'est là que

le rMe ~es enca.dreurs et vulgaris"lteurs:~evlentprépon:lér'lnt. Le pr,)­

blème de sensibilisa.tion (~es éleveurs à un certain nombre ,le thèmes

techniques justifie les effectifs a.ssez importants au début ; ma.is par la

suite, lorsque les thèmes auront été a":optés il serJ.it possible d.e ré.-lui­

re progressivement les effectifs ·1 'enca=~rement.

III. SUR LE PL.t~N DE L 'l:.. LIMENT:'\.TION :

Le problème se pose surtout pour le tourteau de coton, sur

les quantités disponibles et sur le ?rix. Les qw:mtités de ce sous- prJ­

(~uit c)nsommées dans l 'i\'(1a.m3.oua-lemeurent encore, comme nous l '3.Vi..)llS

vu, très insuffisantes. Q.uanti'Jn snit 'lue la quantité de tourteau réser­

vée au bétail du CAlvi.ERüUN représente le lluart de la proQuctLm totale

et que le reste est exportée 62 ), il se pose là un problème ~e choix

à faire par les autorités cJmpétentes. On 11 à choisir entre l'export.J.tLm

Je ce s ")us-pr1yluit pour acquérir les oevises nécessaires .:tu pays, et

cela au détriment de l'élevage local ; ou alors, .:lugmenter les quantités

à donner au bétail en vue d'amé1i::>rer les productions animales, lesquel­

les pourront, à moyen ou à long terme favoriser non seulement le déve­

loppement de l'élevage du pïyS, mais lui procurer également 0.es devises

avec l 'excÉ::ientie pro·.~.uction qU '.:m aura vendu à l'extérieur.

La distributi::m ,k ce tourteau, r'Le l'usine aux éleveurs 'loit

éga.lement ~tre orga.nisée, ?le manière à supprimer les "intermérHaires"

qui occasionnent une augment'ltion des prix. Le FONliDER( 60 ) a amor-

cé l'accomplissement de cette tache. Une démarche analogue doit être fai­

te pour renforcer cette ,:)pérati::>n, ne serait que par de s actions CO~?f.ril­

tives. P3.r ailleurs, il ne serait pa.s pru lent je se limiter au seul tour­

teau de CJton comme aliment complémentaire, bien qu'ayô.nt gagné l'assen­

timent des éleveurs de la région. Il existe cl 'autres sous-produits qui

peuvent ~tre essayés. notamment les farines basses r~.e riz pro-iuites éga­

lement dans le Nor1 (~U CAMEROUN.
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IV • - 5 UR LE PLAN SANITAIRE :

Nous revenons au fléau qui pose le plus de problèmes en

ADAMAOUA dans le domaine pathologique la T rypanosomose bovine.

Une action cl 'envergure est déployée pour lutter contre l'agent vecteur

de cette maladie, et d'énormes moyens sont mis en œuvres pour réali­

ser cette opération (achat d'insecticides tracé des pistes carrossables,

pulvérisation par hélicoptères •••). Mais la question est de savoir si

cette lutte qui engage d'énormes capitaux devra se maintenir pendant

longtemps, surtout que les risques cl 'une réinfestation des pâturages as­

sainis ne sont pas e°"<clus, malgré l'existence des barrières (pour les

véhicules) placées à l'entrée des zones assainies. On peut également se

demander Guels seraient, à plus ou moins long terme, les effets des

insecticides utilisés sur l'écologie de ces zones et m~me sur les popu­

lations qui y vivent.

Il est évid.ent qu'une réinfestation de ces pâturages serait

une catastrophe, car provoCluerait la fuite des éleveurs et de leur bé­

tail vers des pâturages plus sains (qui sont déjà assez limités en ADA­

MAOUA), et pourquoi pa::; en direction des pays voisins si l'environne­

ment se montre plus clément. Parallèlement à cette lutte chimique par

l'emploi des insecticides, il serait souhaitable de mener une lutte bio­

logiClue (mâ:les stériles de glossines par exemple qu'on ltlcherait Gans

ces zones afin de prévenir une éventuelle réinfestation). Il convient

aussi de lutter urgemment contre l'embrouissaillement des pâturages du

plateau qui, semble-t-il, est un facteur favorable à l'envahissement de

ces zones par les glossines(62).

La lutte contre les glossines en ADAMAOUA est fondamentale

pour préserver et stabiliser le cheptel bovin de cette région oui repré­

sente tout de m~me près de la moitié du cheptel total du CAWEROUN.

Toutes les actions d'amélioration qui y sont entreprises ne peuvent se

concevoir qu'avec des éleveurs sédentaires et des animaux stables. Une

éventuelle fuite de ces pasteurs vers d'autres horizons rendrait nulles

toutes ces actions et vains les efforts du gouvernement pour accroî'tre

la productivité du bétail de cette région.
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v.- SUR LE PLAN HUMAIN:

De toutes les améliorations entreprises en ADAMAOUA ces

dernières années, en aucun cas, on ne fait mention des éleveurs Mboro­

ro ni de leur bétail. Ils détiennent pourtant le tiers du cheptel bovln es­

timé de la région( 20 ), et participent également à la couverture des

besoins en protéines des populations locales et extérieures, notamment

celles du Sud du pays. Sur l'étal du boucher, le consommateur ne se

soucie pas de savoir si la vlan,Je qu'il achète provient du zébu Mbororo

ou du Goudali. Il est vrai que le mode d'élevage de ces pasteurs (noma­

disme) se prête difficilement à ces actions, mais ce n'est pas une rai­

son pour ne rien entreprendre, d'autant plus qu'on note déjà un début

de sédentarisation de quelques-uns d'entre eux.

Pour BOUTRAIS( 5 ), si les Mbororo se trouvent con-

traints à se déplacer fréquemment, ce n'est pas par attachement li la vie

nomade, mais pour satisfaire plutôt les exigences de leurs animaux.

Nous avons déjà souligné que le bétail Mbororo s'accommodait mal de

pâturages clos et restreints. Pour stabiliser ces éleveurs, on pourrait

commencer par agir sur la nature de leur bétail, par des croisements

avec le zébu Foulbé. Ce type de croisements existe d'ailleurs dans la

nature et donne naissance, comme nous l'avons vu, au BAKALEEJI ou

au S UWAKEEJI. Mais une action dirigée et contrNée en Station serait

souhaitable. De tels croisements ont été préconisés en République Cen­

trafricaine entre les taureaux Goudali et les vaches Mbororo dans le

but de stabiliser le zébu Mbororo et de sédentariser son propriétaire,

et d'améliorer également les aptitudes bouchères de cette race par un

apport de sang Goudali( 7 ). On pourrait également reprendre le

genre de croisement dont nous avons déjà parlé, et qui a donné nais­

sance au PULM 'BOR( 31 ). Une fois le Mbororo fixé, on pourrait

alors entreprendre les autres actions : alimentation, conduite du trou-

peau•••

Marginaliser cl 'emblée les ~,bororo et ne s 'occuper que des

seuls éleveurs Foulbé serait, à notre avis, une grande erreur, à moins

de les éloigner de l'ADAMAOUA pour qu'ils ne portent pas préjudice à

certaines réalisations qui verraient le jour en milieu traditionnel
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(pâturages aménagés, situation sanitaire satisfaisante etc ••• ). Si l'ar­

ronrlissement de Ngaoundéré est épargné du bétail Mbororo qui, en prin­

cipe, n'est pas admis à y séjourner, il n'en est pas de même pour le

reste du département. Nous estimons que tous les acquis d.oivent profiter

à tous les éleveurs, Foulbé et Mbororo, pour un développement harmo­

nieux de l'élevage bovin sur le plateau.

VI.- SUR LE PLAN GENETIQUE:

Le croisement et la sélection menés à la Station de WAKWA

ont conduit à l'obtention d.e deux groupes d'animaux améliorés d'une va­

leur zootechnique appréciable, et d'une adaptation relativement bonne

aux conditions locales de la station. Nous voulons souligner ici Cluelques

problèmes qui se posent ou qui pourront se poser, surtout avec les ani­

maux de la race "WAKW A". Nous notons que :

- le zébu "WAKW f\.", malgré sa supériorité zootechnique par

rapport au Goudali local, demeure toujours assez délicat à cause de sa

grande sensibilité à la Dermatophilose. En effet, le rapport annuel I.R.

Z. WAKW A 1975/1979( 64 c ) fait mention des cas alarmants de cette

affection qui s'est récemment abattue sur les métis BRAHMA à la sta­

tion de Vv AKW f\. ; il a fallu des mesures très énergiques (réformes,

traitements interne et externe, passages très réguliers au bain déti­

queur ••• ) pour venir à bout de ce mal. A la station de Monte de Fory,

nous avons souligné qu'un géniteur "wAKWA" sur deux était réformé

pour la même maladie ;

- Far ailleurs, le schéma ne vulgarisation de ces métis

proposé par la S. Z. de WAKW A nous para-rt assez complexe et long

dans son déroulement ; il faut attendre cinq générations (environ une

vingtaine d'années) pour obtenir le produit que visent les promoteurs de

la méthode, c'est-à-dire un animal ayant la formule 31/64 sang BRAHMA,

formule proche de celle du "\\1 AKW i\" qui est un demi-sang BRAHMA.

Or il se trouve que ce d~mi-sang demeure encore sensible à la Derma­

tophilose et, par consé()uent, le 31/64 sang risque aussi de l'être. Et

l'éleveur qui n'aura pas les moyens de se doter d'un bain détiqueur

pourra-t-il combattre efficacement cette maladie au cas où elle se
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décld~rait avec force ? Même si l'utilisation de certains antibiotiques ap­

porte quelques améliorations, cela lui reviendrait trop cher. L'exploita­

tion des métis BRAHMi\ serait plus recommandée au niveau quart de

sang qui est encore améliorateur et résistant à la Dermatophilose •

.. En outre, le fait de vouloir améliorer le cheptel avec deux

races à la fois pourr.ait compliquer le travail. Un éleveur qui fait par

exemple sallir ses animaux à FOR Y avec les taureaux GOUDALI et

"W AKW A" pourra·-t-il, une fois de retour chez lui, poursuivre la sé­

paration totale des deux types d'animaux et mener à. bien. lill tra.vai.J. des;i

longue haleine, d'autant qu'il lui faudrait des structures adéquates dont il

ne pourra peut-être pas disposer. Il suffirait d'une série de saillies

accidentelles pour qUQ tout ce travail soit compromis.

Au vu' de toutes ces difficultés et contraintes posées par le

"w i\KW A", nous estimons qu 'n est préférable de poursuivre l'améliora­

tion génétique des bovins du plateau, uniquement avec le GoudaU de

Ngaoundéré ; le métis demi-sang BRAHMA pourrait être réservé uni­

quement à une élite d'éleveurs 0 Le GOUOALI a non seulement l'avanta­

ge d'être bien adapté à son milieu (il poserait certainement moins de

problème pathologique en milieu traditionnel que le "WAKWA"), mais il

a égalerr.~nt fait preuve d'énormes potentitalités zootechniques en matiè­

re de production de viande. N'est-il pas considéré par de nombreux

auteurs comme l'une des meilleures races bouchères d'Afrique noire ?

La sélection de ce zébu doublée d'une amélioration du milieu condui­

raient à une importante augmentation de la production bovine en ADA­

MAOUA ; but d'ailleurs recherché par l'introduction des races étran­

gères.

L'opération de sélection du Goudali qui est numériquement

supérieure à la station devra ~ à cet effet, être développée. Mais il ne

faudrait pas se limiter aux seuls géniteurs issus de la station ; une

action à la base même, c'est-à-dire au niveau des éleveurs devra être

entreprise : La sélection massale dans la population bovine. Une telle

action bien encadrée et bien dirigée conduirait probablement à un véri­

table HERD-BOOK de l'ADAMAOUA.
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Bien des pays ont opté pour la sélection des races locales,

pour peu que celles-ci présentent des aptitudes bouchères intéressan­

tes. C'est par exemple le cas du Sénégal avec le zébu GOBRA, sur

lequel ont été menées de nombreuses études qui ont conduit à des ré­

sultats concluants comme le montre MlNŒ( 35 ):" ••• Le GOBRA

détient un potentiel qui peut lui permettre de rivaliser avec des races

à viande célèbres du monde entier... ; il présente en outre une bonne

rusticité ••• ; il est capable de valoriser les maigres pâturages de son

milieu et est d'une excellente productivité pondérale ••• ". Par ailleurs,

NDIAYE( 36 ), parlant de l'orientation des programmes tendant à

améliorer l'élevage dans les pays en voie de développement, suggère

d'abandonner des solutions qui semblent faciles telles que les importa­

tions de races, et de se tourner plutÔt vers les races locales qui re­

cèlent des potentialités génétiques dont les niveaux de production sont

loin d'avoir été atteints. D'autre part, CHitBEUF( 8 ) citant FAULK­

NER et BROWN, signale que les zootechniciens anglo-saxons sont par­

venus aux conclusions suivantes : "La production bovine des zones tro­

picales doit s'appuyer sur des animaux bien adaptés à leur milieu lo­

cal, et du point de vue de la répartition des mas ses musculaires, il

n 'y a aucune raison pour que les bovins adaptés soient rejetés, quelle

que soit leur conformation dans les zones où ils sont établis". La sé­

lection nes races locales pour la production de viande est donc 1.1. plus

admise aujourd'hui. A cet effet, l'ADAMAOUA possède une race de

zébus qui n'a rien à envier aux races étrangères ; et sa vulgarisation

en milieu traditionnel diminuerait certaines contraintes au niveau des

éleveurs (infrastructures ••• ).

Malgré les problèmes que nous venons de soulever et sur

lesquels nous avons exposé quelques réflexions, il est indéniable que

l'élevage bovin connaît une certaine évolution en l\DAMAOUA, avec tous

les acquis dont il bénéficie. Avec n'une part la naissance d'un élevage

de type Ranching, et cl 'autre part l'élevage extensif pratiqué encore par

la majorité des éleveurs, comment se présentent les perspectives d'ave­

nir de l'élevage sur le plateau.,
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CHA PIT R E II.
====B=~=~===c======s

PERS PECTIVES D'AVENIR DE L'ELEVAGE

BOVIN:

La réduction des pâturages naturels diponibles (glossines, li ...

gneux ••• ), l'augmentation de l'effectif bovin, l'occupation des surfaces

as sainies par les éleveurs, l'acquisition des techniques modernes •••

doivent conduire à une réorganisation de l'élevage bovin en ADAMAOUA,

surtout en matière de pâturages, pour une meilleure productivité. D 'au~

tre part, il se dégage deux catégories cl 'éleveurs : ceux qui ont acquis

des Ranchs (les moins nombreux) et ceux qui restent tributaires des pâ­

turages naturels exploités en commun, ne façon plus ou moins désordon­

née. Si les problèmes cl 'exploitation se posent moins pour les éleveurs

du premier groupe, il n'en va pas de m~me pour les autres. Leur orga­

nisation s'avère donc nécessaire, en tenant compte de leur degré d'évo­

lution ; on pourrait ainsi envisager le développement de la forme indivi­

duelle (pour les attardés)., et les formes de groupements coopératifs des

éleveurs (pour les plus évolués). Ce sont ces trois voies qui, selon

nous, devrait suivre l'élevage bovin sur le plateau, dans le souci de ne

pas laisser en marge du développement un groupe quelconque des éle-

veurs.

1.- LA PROMOTION TECHNIQUE DE L'ELEVAGE INDIVIDUEL:

Il est évident que les actions d'amélioration ne toucheront

encore qu'une partie des éleveur s. De plus, tous n'évoluant pas au

même rythme, ils ne seront peut-~tre pas prêts pour constituer de s

groupements (éleveurs Mbororo par exemple, et certains éleveurs Foul­

bé). Pour ces éleveurs, on devra encore maintenir et même renforcer

des actions individuelles en leur direction, pour les conduire à appli­

quer un type d'élevage "extensif amélioré". Les thèmes techniques

développés à leur niveau pourront être : une exploitation rationnelle

des pâturages, l'acquisition n'aliments complémentaires, la conduite du

troupeau ••• Concernant les éleveurs Mbororo, on pourrait envisager

d'effectuer des croisements dirigés et contrÔlés entre leur bétail et le

Goudali.
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Par ailleurs, certaines actions coopératives pourraient être

amorcées telle s que : la gestion de l'alimentation du bétail, la commer­

cialisation des animaux pour éviter des surcharges de pâturages •••

Pour mener à bien cette tache, il faudrait un Emcadrement renforcé au

niveau de ce groupe d'éleveurs.

R.- LES GROUPEMENTS COOFERATIFS DES ELEVEURS t

Ils doivent concerner, en principe, un grand nombre d'éle­

veurs Foulbé, chez lesquels on note déjà un niveau cl 'évolution aSsez

avancé.

Les essais de vulgarisation de certaines techniques rationnel­

les de production de viande bovine nécessitent souvent un matériel assez

important et coûteux (charrue" faucheuse, tracteur ••• ) que l'éleveur

isolé n'est pas toujours en mesure d'acquérir, ses moyens n'étant pas

toujours à la hauteur des exigences de l'élevage rationnel. Le r~grou­

pement de ces éleveurs en sociétés coopératives, fondées sur la colla­

boration et l'entraide, leur permettrait: d'obtenir des crédits, d'inves­

tir leur épargne, de se procurer l'outillage et tous les facteurs de pro­

duction nécessaires à leur activité, d'écouler leur production, et enfin,

de bénéficier de divers t ervices essentiels. Dans ces groupements

d'éleveurs, ce ne sont pas seulement les services extérieurs de vente

et de crédit qui seront organisés sur le mode coopératif, mais égale­

ment et surtout le pâturage lui-même qui sera la propriété conjointe de

tous les membres qui l'exploitent en commun et en partagent équi table­

ment le produit.

II. 2. Modalités de fonctionnement :
====D========~==.==ee=c===

Le système peut se présenter comme la possession commune

par un village ou un groupe de villages, du droit de pâturages sur une

certaine étendue de terres ; avec une organisation comprenant un con­

seil de gestion et des moyens de fonctionnement.
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Le conseil de gestion, composé par des représentants élus ou

choisis au niveau des vi llùge ois , devra réglementer : la gestion du ma­

tériel, des pâturages et (les feux ; la limitation des animaux sur les pâ­

turages ; ta commercia1ïsation du bétail. ~ li

Quant aux frais de fonctionnement, ils seraient assurés par

des subventions de l'Etat, les cotisations des différents membres, et

éventuellement des prêts du FONADER-SODEFA~

Les actions de ces groupements devraient aboutir aux. réali­

sation suivantes :

1°). Sur le plan de l'alimentation du bétail

Il s'agira :

- de protéger et cl 'améliorer les pâturages par :

• l'entente visant au repos périodique de certaines surfaces

pour éviter leur sur-paturage et la dégradation des formations naturelles.

• la réforme des effectifs excédentaires par rapport à la

capacité de chargement d o!s parcours et des pâturages

• l'entente visant à la réglémentation des feux.

- d'organiser la distribution des aliments du bétail à partir

d'entrepôts coopératifs.

2°). Sur le plan commercial

Il s'agira :

- d'organiser la commercialisation du bétail pour éliminer la

main-mise des intermédiaires ;

- de rendre plus profitables toutes les méthodes d'engraisse­

ment des bovins par l'utilisation des techniques d'embouche mises au

point au C.R.Z. et V. cie WAKWA.
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3°). Sur le p1.ln sanitaire :

Il s'agira, par le biais des services vétérinaires, d ':)rgani-

ser

les vaccinations et les traitements de masse visant à l'éra­

dication des maladies du bétail cdnnues dans la région ;

- l'administration aux animaux. des produits antiparasitaires •••

Nous pensons qu'avec une telle organisation des éleveurs, ils

en tireraient le plus grand profit, et la production de viande s'en trou­

verait accrue. De plus, un animal comme le GOUDA LI , placé dans de

telles conditions, extérioriserait au maximum ses potentialités bouchères.

Ill.- L'ELEVAGE DE TYPE "RANCHING" :

C'est la forme cl 'élevage la plus moderne qui, bien qu'en

pleine expansion sur le plateau, ne concerne qu'un petit nombre d'éle­

veurs. Ce mode d'élevage présente, comme nous l'avons déjà souligné,

des avantages certains quant à l'exploitation des pâturages et du bétail;

il facilite l'application des actions cl 'amélioration et rend l'encadrement

plus aisé. Le GOUDALI se développerait aisément dans ce cadre, de

même que le zébu IfW l\.KV.. A", avec toutes les installations de soins qui

y sont aménagées.

Les acquis dont bénéficie l'AD/Uv AOUA en matière cl 'élevage

bovin doivent être judicieusement utilisés pour être rentabilisés ; et

ceci n'est possible, à notre avis que dans le cadre d'un élevage de ty­

pe Ranching et avec des éleveurs traditionnels organisés. Pour mener

à bien une te lIe tache, beaucoup de moyens devront encore être déployés

et un encadrement efficace devra être mis en place, avec un personnel

qualifié et compétent. Avec l'ouverture prochaine du Centre Universitai­

re de Ngaoundéré qui comportera une section vétérinaire, la formation

de tels agents serait souhaitable, afin que l'élevage bovin en ADAMAOUA

connaisse un développement hamonieux dans son ensemble, et puisse as­

surer convenablement la couverture des besoins en protéines d'une plus

grande partie de la population Camerounaise.
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Le plateau de l'Adamaoua se présente comme une zone propi­

ce aux activités pastorales en République Unie du CAMEROUN, en rai-

son :

- de ses conditions naturelles favorables (bonne pluviométrie,

présence cl 'eau pour le bétail pendant toute l'année, flore

graminéenne riche et variée •••) ;

- de la présence d'une population d'éleveurs-nés (Foulbé et

M bororo) ayant entre leurs mains près de la moitié du

cheptel bovin du pays

- de l'existence d'une des meilleures races bouchères d'Afri­

que (le zébu Gouclali de Ngaoundéré), et de vastes espaces

peu peuplés ;

- et cl 'une situation sanitaire satisfaisante dans le contexte

africain.

Ces avantages n'ont pas échappé à l'administration, d'abord

coloniale et ensuite camerounaise, qui y ont implanté des structures

propres à améliorer la productivité du bétail et à développer l'élevage

bovin dans la région. L'amélioration du cheptel bovin, entreprise donc

depuis des dizaines d'années et axée principalement vers la production

de viande, a obtenu des résultats considérables, du moins en station.

C'est ainsi que

1°) Sur le plan de l'amélioration génétique, après les déboi­

res enregistrés avec le taurin Montbéliard, des performances zootechni­

ques très appréciables ont été obtenues avec la race "W AK\N A" : métis

demi-sang de deuxième génération, issu du croisement entre le zébu

Goudali local et le Brahma américain. Mais le point faible de ce zébu

américain et de ses métis demeure, en Adamaoua, leur extrême sensibi-

lité à la Dermatophilose ceci rend hasardeux leur diffusion en milieu

traditionnel. Néanmoins, les zébus "WAKWA", compte tenu ùe leurs
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qualités zootechniques, pourraient être réservés à une élite d'éleveurs

qui peuvent bénéficier d'une infrastructure sanitaire appropriée.

Par ailleurs, la sélection de la race locale, le GoudaU de

Ngaouncléré, menée en station, principalement par la méthode du Pro­

geny-test et secondairement par celle du Performance-test, a également

obtenu des résultats satisfaisants. Ce programme de sélection devrait

se renforcer davantage et ~tre prioritaire pour l'amélioration génétique

des bovins de l'Adamaoua, car nous pensons qu'un géniteur Goudali

amélioré poserait certainement moins de contraintes (sanitaire surtout)

en milieu traditionnel qu'un "W i\.KW A". Parallèlement à l'action menée

en station, il serait souhaitable de procéder aussi à une sélection mas­

sale, directement en milieu éleveur, pour aller plus vite dans le pro­

cessus de l'amélioration. Une telle sélection, bien dirigée et bien con­

trÔlâe pourrait conduire, à lvng terme, à la mise sur pied d'un vérita­

ble Herd-Book du zébu Goudali de Ngaoundéré.

2°) Sur le lan de l'amélioration du milieu

sultats ont été obtenus par les travaux de 'fecherche et

de certaines structures de l'éleva ge ; c'est ainsi que :

d'importants ré­

par les actions

- Concernant l'alimentation du bétail :

• la productivité et la valeur fourragère des pâturages

naturels, en saison des pluies et en saison sèche, ont

été évaluées sur les différents sols représentatifs de la.

région ;

• les capacités de charges admises en fonction de la

saison, de la végétation et du type d'exploitation ont été

étudiées ;

• "l.es solutions concrètes, pour aménager les pâturages

en dégradation et envahis par les ligneux, ont été propo­

sées ;

• la néces ~ité d'une complémentation alimentaire de saison

sèche a été démontrée ;
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.. les études, sur l'adaptation et la multiplication de cer­

taines plantes fourragères introduites sur le plateau ont

été concluantes.

- Concernant l'aspect sanitaire, l'Adamaoua est exempt de

certaines épizooties graves (Peste bovine, Péripneumonie, Charbon bac­

téridien ••• ), ce qui constitue un atout majeur pour lui. De plus, une

prophylaxie médicale contre les enzooties existantes dans la région (Pas­

teurellose, Charbon symptomatique ••• ) est menée chaque année. Avec

l'ouverture prochaine du laboratoire de diagnostic et de fabrication de

vaccins de GAROUA, tous les problèmes ayant trait au ravitaillement et

la qualité des doses vaccinales seront mieux maî'trisés. Quant à l'appro­

visionnement des éleveurs en médicaments vétérinaires à usage courant,

l'agence O. P.V. s'en eccupe ; mais il conviendrait de la renforcer pour

mieux couvrir l'ensemble du plateau. Mais le fléau majeur dans la zone

demeure cependant la Trypanosomose bovine, contre laquelle une lutte

chimiothérapique sur l'animal et une destruction chimique du vecteur de

la maladie sont menées. Pour prévenir une éventuelle réinfestation des

pâturages assainis, il serait souhaitable d'envisager également une lutte

biologique du vecteur.

- Concernant les technigues d'élevage : la conduite des trou­

peaux (groupement des naissances, période de sevrage, castration••• ),

la gestion rationnelle des pâturages, l'utilisation judicieuse des feux •••

ont été mis au point par la recherche.

La plupart de ces actions ont été vulgarisées à une plus ou

moins grande échelle, avec des résultats encourageants. Mais pour que

l'Adamaoua puisse jouer pleinement son rNe de Il grenier à viande" du

CAMEROUN et exporter vers les pays limitrophes, tous ces acquis de

la recherche en matière è. 'amélioration de l'élevage doivent ~tre acces­

sitfles à toutes les catégories d'éleveurs. Si l'élevage de type ranching

offre un cadre idéal à leur application, il n'en va pas de même pour

l'élevage extensif basé sur l'exploitation commune des pâturages naturels,

mode d'élevage qui est encore largement pratiqué par la majorité des

éleveurs du plateau. A cet effet t une organisation de ces pasteurs s'a­

vère nécessaire. Des solutions appropriées doivent être trouvées, en
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tenant ('ompte de leurs degrés cl 'évolution, afin cl 'éviter une rupture

brutale avec leurs méthodes traditionnelles. De ce fa.it, deux voies pour­

raient être préconisées, à savoir la promotion d.e l'élevage individuel

(pour les plus traditionnels), et les groupements coopératifs (pour les

plus évolués) pour faciliter la production et la commercialisation des

animaux. Ceci permettrait non seulement une bonne exploitation des

res source s animales et un développement harmonieux de l'élevage bovin

sur le plateau, mais aussi une production de viande accrue dont le pays

tout entier tirerait profit. Mais pour ce faire, un encadrement efficace

de ces éleveurs est nécessaire, ta.nt en personnel qualifié qu'en moyens

de travail. Il pourra être assuré par les structures étatiques et les

sociétés de développement (SODEPA, FONADER), travaillant en parfaite

collaboration et sans ségrégation au niveau de ces pasteurs. La tache

sera surement longue et laborieuse ; mais à force de patience et de

volonté, il est pos sible d 'y parvenir et de lever en partie le défi de

l'auto-suffisance alimentaire, du moins en matière de protéines animales

au CAM EROUN •
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